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LEON GRAVEZ 
Les charbonniers sont d'actualité . On sait que 1 industriels dans leurs alfaires. Ils préfèrent rester· liVf"k 

!'industrie minière belge traverse une crise sérieuse. à eux-mêmes, quittes à s'empêtrer dans de grosses difli­
Voici un des capitaines d'industrie qui nous aiderait cuités plutôt que d'admettre un concours qui prendrait 
lia surmonter. Nous avions demandé des notes à un 1 [atalrnm!t les al_lw·es d'une tu.telle. 
1_ • C'est a ce point que ee1·tames communes, dépoor­
'" ses amis, un~ des plus _hnutes et des plus respec- vues d'eau potable, ~ c'est unt des misères dU 
::bles personnalités du Hainaut et du pays; nous re- Borinage, - auraient pu s'en procurer sans s'attiret· de 
cevons ce portrait, auquel nous nous ferions scru- lourdes charges, grâce à l'c:rhaure qui se pratique par 
iule de changer un mot. certains 7nâts de charbonnage o:i d'exploitation de crme 

phosphatée: elles ont préléré s'en passer que de solliciter 
des con<·ours qui auraient pu irtcr la suspicion sui· ieu,. 
indépendance. 

Quel es/ donc ce « Alossieu » à la mine 1"êiouie ei 
~audc, d'aspect à la /ois débonnafre et narquois, qui se 
i1011lène cl'ttn pas paisible, mais décidé, par les rues d'un 
,ros rillage du Borinage? Les commères « qui [ont leur 
lamrr/i » le saluent d'un som;rc non ù-respectucux; lui, 
11ni1· dit boniour d'un ton lamilier, décoche en passant 
kue/qucs traits, un bon Jnot en patois borain aux hommes 
rcroupis s111· le pas de leu1· po1·te, fumant avec délices 
ne pipe cle tabac médiocre, plaisir dont ils ont été privés 

IJ.,rant to11t le temps qu'ils étaient atL travail. 
Srrriit-ce un porion qui a revêtu sa toilette du diman­

H1, qu'il porte d'ailleurs sans élégance, pour assister ù 
1 répétition cle la [anlare ou dr la chorale, ro11ales l'une 
1 l'autre, cei<i va sans dii·e? Toute société de musique, 

llan.~ le Borinage, n'a de plus grande ambition que de se 
~titre so1ts le patrcnage d1t Roi, à l'exception, bien en­
mdu, des sol'iétés socialistes, qui ciennent à afficher lew·s 
~911til'lions républicaines sur lr1trs drapeaux, sans se sou-
1rr d'ailleurs de passer aux réalisations. 

1011. le '' .lfossieu » n'est pclS un pori011, ni un subal­
mie dt srcond ou troisième rang: c'est un « gérant », 
r pas le pl'emier venu, attendu qu'il dirige fun des plu11 
1rr111~s rharbonnages du Borinage. Dans l'image du bon 
~'SIMlcu1· Ochs, il est [acile de 1·econnaUre la ph11siono­
Mw l'ailleuse et amusée de .if. léon Gravez, p1·ésidervt de 
lisocfotion charbonnière du Couchant de Afons. f,e né­
!lllt - ainsi sont qualiji.és les directeurs de charbonnage 
tiin.f le Borinage - n'est pas un personnage ordinaii·e. 
1111 unr puissance, une autorité. Il domine dans sa com­
lil-11e: mtendez par là qu'il y occupe une, position pré­
t;indfirante, ce qui ne veut pas dire qu'il y impose ses 
kifontés, dans les questions politiques sm·cour. Les Bo­
tooM, sous to1is les régimts électoraux, aussi bien du 
~'mp., du su[[mge censitaite que depuis l'avènement du 
~! .. ont t011iours été 1'éfra<:taires ù l'ingérence des grands 

Cette méfiance est-elle iusti[iét· ? Se voit-il. panni lts 
grands industriel<:, beaucoup ,Jhommcs que tente la vie 
jJUblique, en généml, et la vie publique communale en 
partirttliel'? Non point. lis ont d'autres chats plus 
intéressants à Jouetter·. Ce n'est pas à dire qu'ils 
soient dépourvus de tout Cl'édit sm· ceux qui gèrent les 
al[aires communales : il y a des administrateurs socia­
listes qui [ont bon ménage avrc le « gérant », quand, par 
hasard, d1w intérêts communs les attellent à une meme 
besogne . .Il. Gravrz est un de ceux-là. Il a acquis sur les 
militants. Les chef$ de syndicats, avec lesquels il est en 
rapport, une in[luence de bon aloi, laquelle s'étend à la 
population ouvrière qui travaille sous son administration. 
La sympathie qu'il inspire, il la doit à sa générosité, à 
sa simplicité, à sa {ranchise. l' esp1"it d'int1igur: n'a pas 
d'accès chez lui. Il parle sans détour, comme il agit sans 
artijice. Sous ttnt:: candide bonhomie se concentre cepen­
dant une grm1de fermeté. Il se tient éne?·giquement sur ses 
position.<: quand la discussion est serrée et le con[lit me­
naçant. Il a des traits qui pottent, des éclafrs de bon sens 
et de raison qui mett.en4 en pièces les tMses improvisées 
et les systèmes que les politiciens échafaudent sur le pa­
pier, et par lesquels ils p1·étendent résoudn toutes les dif­
ficultés. Il ne croit pas aux vertus mfripques de la ratio­
nalisœtion, l'e qui ne l'emp~clie pas de recourir aux mé­
thodes les plus mtionnclles pou1· gére?· convenablement 
les intérêts qui lui sont confiés. Il ne se laisse pas lmtrrer 
pŒr la brlle apparence des mots et les promesses faciles 
des progmmmes économiques qui n'ont pas SILbi l'éprt>ut>e 
du [l'U. Il ne se détache iamais •cfes réalités; il sait l'âpreté 
de la roncmnnce et la [ragililé des engagements contrac­
tés quand la crise impic01Jable met l'industrie charbonnière 
en péril. IL est d'esprit pénétrant autant qu'avisé: il est 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

LE PLUS GRAND CHOIX St b Il & Cie 
Colliers Perles Brillants Ur e e 
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L'Etoile roug·e au T vert 
C'est la marque de la TEXACO MOTOR OIL. 
Elle garantit à r automobiliste : un raffinage poussé à l' ex!rême, que décèle 
sa belle couleur d'or, une opposition énergique à toute formation de cala­
mine, un pouvoir lubrifiant intense, le point de congélation le plus. bas -en 
toutes viscosités, enfin une régularité absolue de composition due à cles 
pr~cédés de fabrication uniques. 
En matière de graissage, l'étoile rouge au T vert est donc l'étoile du 
soleil. Exigez-la. 

Visitez notre STAND N° 426 (Aviation) 
au Salon de l' Automobile (.Sruxelles .. Cinquantenaire) 

OU 3 AU 14 DÉCEMBRE 
Continental Petroleum Company S. A. 

SS, avenue de France, ANVERS. 
Seule concessionnaire des produits CZ:exaco fabriqués par I CZ:he CZ:exas eompany~ q,z s :A: 
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flpt ù déceler les malaises qui se dissimulent sous des 
· désintéressés. Il etlt lait un habile diplomate si ses 

11 l'avaient dirigé vers la carrière, mais un diplomate 
eau ieu, aai1s jaste nï solennité. ' 

AJut!du caractère que nou~ venons d'esquisser, M. Gravez 
représente pas le gérant tel qu'on se le. jigura'ît autre­

., fi que d'aucuns envisagent encore auiourd'jwi, c'est­
iire .un personnage assez distant et hautain, autorüaire, 
~nt une manière de dictature qui n'est. pas précisé­
/ celle du prolétariat organisé. Ces mœurs ont dis-
. Le grand souflle de démocratie qui a secoué le Bo-

age plus encore que le nste du pays a exercé ses el[ets 
toutes les classes sociales. Les hommes Be modèlent 

général sur celui d'entre eux qui porte le plus haut 
qualités de sa classe; M. Grave: a fait école. Il a. sans 
tk~rcher, démocratisé les maniéres et les conceptÎ011S 
maitres de fosses. Un [ait indéniable, d'ailleurs, c'est 

1 zous l'empire des événements qui ont accompagné et 
'ri la guerre, une évolution importante s'est opérée 

le monde charbonnier, plus que.partout aillPurs peut­
~e. On sait que l'exploitation des mines est une des in­

tries qui exigent le plus de main-d' œuvre. Le mpc/li­
: e, certes, s'est introduit clans les fosses comme dans 

autres ttsines, mais dans dP moindres proportions ; le 
mil de l'homme y reste préponclérant, et ce n'est que 

u•1e faible mesure que l'outil ou la machine peuvent 
rupplé17. Toute exploitation charbonnière comporte 
c un pasonnel nombreux, se chi{lrant souvent à plu­

<11rs milliers d·hommcs. Ces ouvrirrs passent une partie 
lm exisCerice sous ·terre; ils voient peu le soleil ; ils 

'rml entre eux et discutent" d n'en pas jinir les condi­
.• 1 de lrnr travail, esstmtiellëmcnt variable, à cause de 
diversité. dt'8 iugements. lis « carbènent )>, dit-on sou­

ill, c.'est-ù-dire qu'ils raisonnent beaucoup. ressassent 
mit fris memes idées et bouoonncnt volontiers. Aussi 

'ut-il pas ai.~é dr gouv1·rn1·r les charbonniers ni de les 
~:mtcr; leurs chefs politiques ont fort li faire avec eux. 

. 1uspicion et la .ml![iance gagnent vit.P l' ~sprit de ces 
1i:ciplinés par tradition autant que par habitude. Nuite 
lrtprise n'rst plus suirlte aux querelles que l'exploita­
n des mines. l.,a grèt•e y 1·ègnr, ou plutôt y régnait au­
oii ù l'état endémique. Pour 11n oui ou pour un non, 
/ai1ait « monter le trait 11, ce qui veut dirr qu'on sus­
dait le tramil. 

Cts mo:urs se sont modi[ites, il est vrai. depuis quel­
.u an11ées. et s1Lrtout depuis Id' .Querre. La grèvP ne se 
idr.nrhe plus sous le grste 1111•1wçnnt de quelques mé­
ntents; elle n'est plus résoluP sou.~ l'empire d'11n coup 

· Ute: elle est délibérü dans rlrs assemblée.~ syndicales 
· dlrréth', en général, dans lrs formes prescrites pour la 
~!ure du contrat de travail. Le$ grèves sont meme moins 

•iqumtrs qtt'aupar01mnt. mais rllrs sont plus éten­
tl, plus prrsistqntcs. Cr:tP. tr1111 .~formalion rfrs mœurs 

~~ m111r.111:s es( inconlrstablcmrnt un bien. Elle a .intro­
•I dans les con[lits, du trni-ail le principe des respon11a­
.1u: die a achrminé lrs partir.a en présence dans les 
' de la conciliation. 

At1anc !flJ.erre, lrs patrons re[usairnt de conférer avec les 
atofres de leur-s .ouvriers, qu'on était convenu d'ap-

1tltr les « meneurs ». « i\'ous voulons bien 'discuter avec 
:• ourrirr.f, disaient-ilt, mais naus n'adméttons pns que 
r lt~anoers se mnlent de nos afloircs. » A quoi on ré­

~~~a1t que des subordonnés ne iouissaient pas d'une su[­
l"'l11~e i1uUpendance pour faire valoir leurs griefs et re­

dirations devant leurs chefs. 
Cr! état d'r.~prit cependant Pngendrait le malaise et 

rlCri!"onie; il prolongeait les conflits. L'inflexibilité de 
~tl'tatns caractères, la rigidité des idées ont lait place d 

1' de souplesse, à -une compréhension plus large des 
prtoçCllpaiona de l'adversaire, 

La tournure d'esprit de M. Gravez, son sens de l'équité 
et sa clairvoyance n'ont pas été sans in[luence sur ce 
changement. L'union qui a régné durant la guerre, l'as­
~istance mutuelle d laquelle s'étaient prelés capital et 
travail, ont préparé l'avènement de nouvelles habitudes. 
La volonté agissante d'un ministre socialiste fit le reste; 
ti bien que l'on prut dire que, dUormais, la notion du 
contrat collecti[ de travail, sa substitution au contrat indi­
viduel, où l'ouvrier était souv1'11t dans des conditi011s d'in­
/ériorité, a pris place dans les rapports entre salariés et 
patrons. A d~[aut de statut légal, il s'est [ormé un statut 
conventionnel sous le couvert et avec le concours du Ali­
nistre de l'industrie et tfu Travail. Celui-ci a institué une 
commission - la Commission Nationale des 6/ines -
qui a pour mission de àétcrminer les bases qui servent 
d [ixer le taux des salaires dans l'industrie charbonni~re. 
Cette commission, composée de patrons et de délégués 
des syndicats, ne se prononce pas d'autorité: elle s'e{/nrce 
de réaliser des accords. · 

Généralement, les thèses opposét'1 aboutissent d des régle­
menta transactionnels, à des solutions moyennes. Juste­
ment, nous sommes d urt tournant di/licite. La baisse du 
prix des charbons a contraint lés patrons d dénoncer la 
convention qui est en vigueur. Deux facteurs avaient con­
couru d sa formation : I'îndez el le prix drs charbons ; le 
premier e11lrait pour trois q11arts dans la iixation du taux 
des salaires ; le second pour u~ quart. Les patrons deman­
dent que les deux éléments concourent désormais d pa­
rité, et que la valeur du charbon pèse du m~me poids q,ue 
le cours de l'ind.c:r. Après un premier échai:ige dè v11es, 
on s'est séparé, sans prendre de d6cision. Les socialistes 
s'en tiennent à la [ormule qui rst en vigueur; celle qui 
est proposée par les patrons entraînera [atalemept un 
abaissement des salaires, et c'est une tllche malaisü pour 
les délégués dr.s syndicats de /:aire fJdmetlre · la baisse par 
des troupes auz yeux desquelles ils /ont presque toviours 
miroiter la hausse. Tout /ait pressentir que la phase que 
nous niions traverser sera partiru/ièrcment diflicile. Dans 
LP..s assemblées syndicales, on cherche des expédients et 
des combinaisons pour franchir ce mauvais pas : il va de 
soi que c'est sur le dos des consommateurs qu'opèrent cea 
stratègcg en économie politique. 

Revenons à notre suiet et donnons les derniers coupl 
de brosse à notre portrait. 

M. Gravez a gard~ beaucoup de iuvénilit~ d'esprit et de 

.. ·Pour les lainages. 
~es p,aillettes Lux sont spéciale­
ment appropriées pour l~ lavage 
de tous les vêtements en laine. SL 
donc vous voulez conserver vos 
lain~ges souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

'LUX?' . ,. I' 
Ne rétrécit -pas les laines. 

V L. lo& 
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vigueur physique. Il peut se déployer sans lassitude d(111s 
les a[[aircs les plus diverses. Il n'y manque pas, surtout 
quand il s'agit de bonnes œuvrcs. Témoin de la bataille du 
24 aoat, il est resté Il son poste pour organiser les pre­
miers secours. Il a continué. d s'occuprr, depuis, d'œu­
vres de guerre ou drs sujtcs de la guerrr. Il _est, ptnsons­
nous le présidmt d'honnrur de la Pédératwn des Inva­
lides'. C'est un prt!sident généreux fi vigilant. C'est ltti 
qui co11çut l'idh dl' rassembler ln in11alides de la région 
en un vaste banquet. sous Ta présidnttf. du prince Lé<>­
pold. Le duc de Brabant se preta de bonne gr6.ce au pro­
ict ; sa prêaence rilchaulla le cœur des bravl's mutilt!s, qui 
se croient parfois délaissés. 

Lorsqu'on fit nppcl au concours des industriels pour 
constitt1tr un fonds spécial au prol;it des unfoersités dans 
la #tresu, M. Grnvcz prit la têlt: du mouvemrnt dan~ le 
Borinage et 1·é11ssit pleinrmenl dans ce nouvrl apostolat. 
On doit réussir quand on pr~che d'exrmple. 

C'est lui ntcorc qui mit en avant la proposition d'accor­
der des allocatinns /amiliales aux ouvriers charbonniers 
chargés de nom/n·1•11x enfants; c'est 1m honnrur pour l'in­
dustrie rl1arbrmni1'rP d'avoir, une tirs prrmières, introduit 
ceflf' subvention nouvelle au profit dP son per.qomiel. 

Tel rst l'homme qtte no11s voulons pril.~rntPr au public. 
J'ous allez dire que nous avons mis bit:n des lauriers ail­
four de sa tête plébéil"tlnf'. Il préJhM·a garder son cha­
peau mrlon, nous n'en douions pas. 

Nous l'eussions volontiers montré quand il rst à .tabk 
avec des amis - car il ne /ait pa.ç Ki de ce pfoisir bour­
geois, en bon vfranl qu'il est, -. contant de.ç anecdotes 
croustillantes. taquinant quelque vieux camaraM pour des 
« /ra.~qucs ,, incmmurs ou imaginaires, dé.clamant .en. pa­
tois borain, avec l'accr..nt. Te plus savo11uux ri {a n;i1mtqt~e 
la plus plaisante, les meilleures fables rie Bos~11etia. Mais 
ce Gravez-là appartient auz intimes. fious n'm pouvons 
disposer. 

BOUCHARD Père et Fils 
Château de Beaune • Bordeaux • Reims 

MAISON FONDEE EN 1731 

Le Petit Pain du Jeud 

A MM. van de Y~vere, Poullet et futti qu 
M<.>ssieurs, 

Le ministère Jaspar, dit d'union nationale sinon 
crée, a~·ant été rem•crsé, il a fallu songer à le rempla 
Par qui? Par quoi? M. Jaspar, sorti par une porte, 
rentré par I':i.utre avec une équipe l'cnouvelée, sinon 
jeunie; mais aussitôt la démission du cabinet acqu' 
toutes les ambitions lat.entes s'étaient réveillées el l'on 
lancé des candidatures, dont les vôlres, MM. Vande Vyve. 
Poullet et aulres chevronnés de la politique, chevaut 
retour de tous les ministèN!s. 

Faut-il vous en féliciter? 
C'est étrange ce que les peuples ont la mémoire court 

Tous les hommes politiques qui se sont succédé au po 
voir depuis 1918 n'ont causé que des déceptions. Un 
néral allemand a baptisé la dernière guerre « la gu 
des OWl~ions manquées ». Et la paix, donc ! La r 
des occasions que nous avons manquées depuis l'armis!i 
est si longue que personne ne songe à la dresser. Pas 
de nos hommes politiques qui ait su la saisir, l'occasio 
Disons, pour nous consoler, qu'il en est de même 
France, en Angleterre et dans un cNtain nombre d'! 
lres pays, l:l:i.ns doute. Pour les meilleurs, on en est 
duit à plaider les circonstances atténuantes et à met 
en évidence les rlirricullés qu'ils ont eu à surmonter. 
ccpendanl, chaque Fois qu'on est dans la nécoosité de 
st1tuer un nouveau ministère. c'est d'eux qu'il est q 
lion. Et c'est surtout de vous, Messieurs, qui avez accum 
le plus grJnd nombre de gaffes. Vous, M. Vande Vy1· 
qui, mêlé au plus grand drame de l'histoire, n'y av 
jamais apporté que le point de vue de Thielt; vous 
pour complaire à vos électeurs de Thielt, nous avez '1 

sur les épaules la charge de ces milliards de marks, 
pèsent toujours sur noire budget; vous qui n'avei jam 
eu le courage de résis~er ni.lx activistes qui empoi 
nent notre vie publique. Il esl vrai que vous savez 
grec. On dirait que nous n'avons jamais vu un mini. 
qui sot le grec. Ah ! pour l'amour du grec .. , 

Et vous M. Poulie!. lriple comt~ Poullet, chef d'.. 
gouvernement dit « démocratique », qui noue oondu~ 
sur le bord de l'abîme; vous le naufrageur du frani 
vous qui songiez à << en découdre avec les Wallon!' 

Les Grèves Enfant>-Jésus 
Le Corton Bouchard Blanc 

Beaune, Volnay, Montrachet 
Fleurie, Pommard, Corton 

D4p&I à BrvxeUeo, OO. ,,,. de Li R'cenœ. T61fphona 173,70 
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s le plus ligollé des hommes politiques : vous que les 
tivisles tiennent prisonnier, est-ce donc 'vrai qu'on ait 

â à vous? 
En \'érité, la démocratie parlementaire, même corrigée 

la monarchie héréditaire, n'est que le régime de l'ir­
.ponsabilité ministérielle. La Constitution dit bien que 
ministres sont responsables, mais cela c'est la théorie. 

os bons constituants n'avaient pas prévu la république 
camarades qui règne même dans les monarchies. 

!OS ~tes la preuve flagrante, Messieurs, que plus un 
'nistre a fait de sottises, plus il a chance de reprendre 
pouvoir. r\otre ami Komiel Huysmans, dit-on, s'en est 

lé nvec le sourire. C'est qu'il est bien sOr de retrouver 
jour son département. Après tout, il .n'a pas mécon­
té tout le monde, cet Huysmans. On dit· même qu~ 
ingantisme el autoritarisme mis à part, ce n'était pas 
si mauvais ministre. Tandis que vous, 0 Poullet, 0 

an de Vyvere ! Qui donc n'avez-vous pas déçu? Jusqu'à 
ouailles flamingantes qui vous brocardaient, vous 

uvanl hésitants et faibles. 
N'empêche que, dès qu'il y a une crise ministérielle, 
reparle de \'OUs et de quelques autr~. libéraux, socia­
es, cotholiquœ, qui rous ressemblent. Tant qu'un 
me politique n'est pas casé dans un fromage finon­

·er incompatib!e ove:: des fonctions ministérielles, on 
ut être sOr de le voir revenir sur l'eau après les plus 
vrais~mblables culbutes. Responsabilité ministérielle, 
t la Constitution : irresponsabilité ministérielle, irres­
sabilité politique, irresponsabilité générale, disent les 
urs. Entre tous ceux qui ont un jour exercé un man­

at é'edif, il y a comme un pacte tacite : ils peu\'ent se 
isputer - pour la galerie - ils ne se détruiront jamais 
es uns les autres. Parvenu · à un certain degré dans la 
Îfrarchie parlementaire, on est indéracinable. 
Tout a changé depuis la guerre, les idées, les mœurs, 
prix, les salaires et traitements, la mode et jusqu'au 
or même de la vie: il n'y a que le personnel politique 

ui n'ait pas changé. Et pourtant, c'est ce qui aurait do 
llre chnngé d'abord. Au rnonde nouveau il eOt rallu de 
n?uveaux chefs. Mais vous étiez là, O Poullet, 0 Van de 
îime, symboliques. Vous étiez là, immobiles, immua­
l!es et sacrés comme les colonnes du temple. Hélas ! nous 
l!e sommes que trop tranquilles, vous S<'rez encore là de­
main, car vous figurerez dans le nouveau ministère, soit 
fn personne, soit représentés par quelques-uns de vos 
~.ules ou de vos discipl~. Vous êles la tradition, la tra­
d11Jon parlementaire, dont le régime finira par mourir. 

Pourquoi Pas Y 

t;o vieil l(dage du journalisme : « La publicité appelle la 
PlbUcit6 J vient de se v6rUler une fols de plus dans le chef de 
Pouniuoi Pna! li y a deu>. mois, obligéa par l'extension de cette 
P•bllcité de porter notre format à TRENTE·SIX pa~cs, nous 
P1noyfous, sans l'appeler, le jour où, voulant maintenir la 
"9Portloo entre Je texte de lecture et l'annonce, nous serions 
Clltralnts de tirer sur QUARA~TE PAGES. . 

C'tst chose faite. Cette se1DJ1ine, le numéro comporte QUA· 
~~NTE PAGES, soit (si l'on défalque les quatre pages de cou· 
ltrture) SEPTANTE·DBUX COLONNES DE TEXTE. J•~ut· 
ltre aussi devons.nous cet accroissement de publlclté au fait 
qae, par suite de la disposition de Pourquoi Pas 1, Il ... f ! nns 
d'Elll'LACEMENT MORT dans le journal : sous tou1.:s lts 
llbriques et à toutes les pages, la réclame saute aur yeu" des 
lecteurs, 

Le journal est bouclé le mercredi à midi et tiré le mtrcredl 
IOlr sur rotative, li ne équipe de vingt.huit brocheuses tra. 
'11Ule, toute fa journée de jeudi, à brocher cette montagne 
k papier, de façon à ce que les nun1éros puissent par· 
ltalr aux lecteurs à la première poste du vendredi. Prlire 
•c i nos correspondants - de la r6dactlon ou de l'admlnlstar· 
Ilet - de nons envoyer toutes leurs communications dès le 
lllrdl, si possible, et au plus tard par le premier courrier du 
lltrcredl, 

La crise et la solution 

Le ministère a donné sa démission, le ministère a été 
reconstitué. Tout s'œt passé en trente-six heures. t;·est 
un record et il faut féliciter M. Jaspar de l'élégance avec 
laquelle il a mené l'opération. 

Quelle est sa signification ? Au premier abord, il semble 
qu'elle ait uniquem~nl consisté en ceci: l'élimination 
des socialistes. « On les a eus »,s'est écriée la Gazelle, qui 
représente une grande partie de l'opinion bourgeoise. 
« On va pOU\'OÎr gouverner sans eux el au besoin contre 
eux. >> C'est à voir. 

Van1!er\'elde, Huysmans, Wauters, ne sont pas des en­
fants et s'ils se sont Jaiss'• éliminer, c'est peut-être qu'ils 
l'on bien voulu. Certee, on ne quitte jamais ou presque 
jamais le pouvoir sans quelque regret. Tout homme poli­
tique veut devenir ministre et quand il l'est, il tient à le 
rester; si ce n'est pour soi, c'est pour sa femme, pour 
ses amis, pour S-On parti (air connu). Aussi, les 1n101sm.-. 
démissionnaires avai1.>nl-ils un sourire un peu forcé. Mais 
De Brouckère, qui est la con:;cience du parti, ne leur 
avait-il pas persuadé que l'intêrêt supérieur du parti ou­
vrier exigeait leur rlépart ? 

Peut-être les opportunistes l'auraient-ils emporté sur 
les doctrinaires el les partisans d'un tiens vaut mieu:t 
que deux tu l'auras, sur les politiciens à longue échéance, 
s'il n'y avait eu les circonstances. ~lais il y a eu les cir­
constances, l'accident. On \·erra cela dans la rubrique 
spéciale que nous consacrons à la crise. 

Talonnés par les communistes. les socialistes sont un 
peu inquiets. Les élections approchent; à tort ou à raison, 
ils croient que Je service de six mois el le bail à ferme 
forment une excellente plaie-forme électorale. Démagogie ! 
Electoralisme! dites-vous ... Soit. Les malins répondent : 
politique. On verra si ce calcul est exact. Le nouveau 
gouvernement a quelque temps devant lui. S'il peut all6-
ger, rat-ce dans une fnible mesure, la char<Je des impôts 
et cependant satisfaire les employés (il paraît que ce n'est 
pas 1mpossible), les socialistes pourraient se repentir de 
leur départ. Mais gare à la moindre [aute ! Dans tous les 
cas, nous entrons dans une période rudement inté~­
sante ... pour le srectateur. Pourvu que les places ne soient 
pas trap chères • 
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Les dessout 

Et les grands projets d'étatisation, d'électrification, de 
barrages, etc. ? Tombés à l'eau en même temps que l'an­
cien ministère des trois parti11 ? li est certain que M. Hei­
neman, le roi Je l'énergie hydroélectrique, avait su 
attacher le quadrige des ministres socialistes à son char. 
Serait-ce une revanche de Lœwenstein? Car, enfin, pou.l'­
quoi le ministère est-il tombé si brusquement, sans 
crier gare, comme s'il y avait une subite urgence à lever 
le lièvre des six mois, alors qire la chasse est encore ou­
verte P-Our un petit temps ? 

Et ce sont surtout les chasseurs de conards qui s'en 
donnent à cœu'r joie, découvrant à cette crise un Los de 
dessous, alors que les ministres socialistes sont partis 
tout simplelflent parce que leurs partisans voularient 
9.u'ils partent et que leurs collêgues libéraux et catho­
liques ne tenaient plus du tout à ce qu'ils restent. 

Pour polir argenteries et bijoux, 
employez le BRILLANT FRANÇAIS. 

J\.ux personnes honorables 

nous accordons les plus grandes facilités de payement. 
Grégoire, tailleur, 29, rue de la Paix, 29 (prenW?r étage). 
Téléphone: 280. 79. 

M. Jaspar rivé aux Colonies 

Alors, pourquoi M. Jaspar, qui a été ministre des 
Affaires étrangères, qui brûle de le redevenir et qui avait 
l'occasion de le redevenir, ne l'est-il pQs redevenu? 

C'est la question que se pose tout le monde et li quoi 
les gens qui se prétendent bien informés répondent avec 
un fin sourire, que M. Jaspar a si bien fait les affairl's 
de la Colonie que sa présence au déparlcment colonial 
eal absolument indispensable. Ce dont M. Jaspnr lui­
même n'est qu'à moitié convaincu. Mais résigné à se sa­
crifier h la Colonie, il se résigne aussi à voir M. Paul 
Hymans sil!ger au département dont son rêve le plus cher 
est de redevenir un jour Je patron, le «boss », comme on 
l'appelait dans nos légations à l'étranger, où on avait de 
lui une peur verte. 

Vhio·Oliln - Hôtel-Restaurant, Wé11ion s1Mense 
Le plus intime, le plus agréable, le plus chic de la Vallée. 

Le prix d'un 

agréable. trajet en chemin de for est seulement de 8 francs 
(1'• classe). Il suffit de demander la cigarttte pour vous 
en vente partout ABDULLA n° 8. 

Les socialistes à la Cour 

On ne les verra plus sous les lambris dC1rés. S'en ré­
jouit-on à la Cour? Peut-être quelque vieux fonctionnaire, 
quelriue courtisan vieilli sous le harnais du temps de Lê<>­
pold II; mais la vérité c'est qu'il y a longtemps qu'ils ne 
faisaient plus peur. 

Vous souvenez-vous du grave problème que souleva 
naguère, en Angleterre, l'arrivée au pouvoir de namsey 
Mac Donald et rlPs tra,aillislrs? Le farouche leader cl' ex­
trême-gauche allait-il consentir à se faire faire ! 'habit 
de cour et la culotte indispensables à qui fréquente S. M. 
le l\oi de Grande-Bretagne et d'Irlande Il s'y prêt.a le 
mieux du monde et se montra même assez bon courtisan. 
A la. modeste cour de Belgique, il n'est pas question de 

porter la culolte; Maurice.. de Waleffe n'y est point pro. 
phète - et l'on se contente très bien du simple frac. Ce 
pendant, quand Jes socialistes arrivèrent en rangs serrla 
au ministère, on fut un peu inquiet. Comment allaient. 
ils se tenir? La situaiion était d'ailleurs aussi embarrus­
sante pour eux que pour Jes souverains et les gens de 
la Cour. Pas un d'entre eux qui n'ait commis, dans sa 
jeunesse, un ou deux articles d'un républicanisme bien 
naïf; pas un qui n'ait plus ou moins vitupéré les roia 
et les empereurs. Mais les souverains, suivant les cas, 
ont une prodigieuse mémoire ou une prodigieuse facult! 
d'oubli. Pas une fois, le Roi ne s'est souvenu des accks 
do républicanisme frén6tique qui prenaient jadis M. An. 
seele, et celui-ci les avait probablement oubhés aussi. Ce 
qu'il y a de plus dr01e, c'est que nos ministres socialistts 
étaient si bien apprivoisés qu'ils paraissaient avoir pris 
gotlt aux lambris dorés du PalaiR de Bruxellt:'s. Ils ne man­
quaient ni un bal ni un dîner. La fomillt royale les rece­
vait d'ailleurs avec toute la bonne grâce imaginable; oa 
dit même que la Reine avait pour les ministres socialistu 
un petit sourire supplémentaire. 

Dégustez, nu Courrier-Bourse-Taverne, 8, rue Borgra~ 
sa délicieuse choucroute garnie et ses petits plats froids. 

Demountable 

vient d'obtmir le grand prix Exposition i.927 à Bruxelles. 
6, rue d'Assaut. - Téléphone 160.82. 

M. Carnoy 

M. Carnoy est nommé ministre de l'Inlérieur ei d~ 
l'Ilygiène. 

Ar. Carnoy? Connais pas. 
C'est ce que vous 'diront quatre-vingt-dix-neuf pour 

cent des Belges que vous entretiendrez des péripéties de 
la reconstitution du ministère fa!lpar. 

Pourtant, il y a quelques années qu'il est sénateur, 
délégué à la Haute-Assemblée par l'Université catholique 
de Louvain, laqualle a toujours veillé jalousement à se 
raire représenter au parlement et dans le gouvernement. 
Voyez Thonissen, Hclleputte. le baron dirigeable Des­
camps-David, Poullet, Van Dievoet et le défunt chanoine 
Deploige. 

A ce titre, M. Carnoy a, plusieurs fois, rapporté au 56-
nat le budget des scien~ et arts. 

Au physique, c'est un grand gaillard maigre, effian· 
qué, dégingandé, dont le corps mince balance, comme 
au bout d'une perche, un visllge narr et poupin d'ado­
lescent barbu. 

Très lettré, très artiste el très riche, pénétré de culture 
latine, il est tout juste aissez flamingant pour que M. Pou~ 
let en ait pu faire son séide. 

M. Carnoy, qui est la modestie et la timidité mêmes. 
songeait fort peu à un portefeuille. li a fallu le refus de 
Cyrano Van Overbergh, qui tenait essentiellement à aller 
aux Sciences et Arts - noo universités de !'Etal l'ont 
échappé belle - pour que lPs démocrntrs-chréliPn~ ~ 
'1-0Îent retournés vers cet intellectuel timirle paisible et 
pacifique. ' 

Quant à savoir s'il s'accommodera des responsabi!ills 
politiques et des controverses de jurisprudence adminis­
trative d'un département comme celui de !'Intérieur .. • 
cela compte pour si peu de chose. 

DUPAIX, 27, rue du Foss~-aux-Loups, les nouveautff 
pour la saison sont rentrées. 
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rançais, Belges et Allemands 

L'un de nous assistait, l'autre semaine, à Paris, à 
réunion internationale où se trouvaient des Alle­

ds. C'était, pour lui, la première prise de contact, 
·, la guerre, ~l l'im,Pression fut. pénible jusqu'au 

aise ... La première poignée de ma ms surtout tut plus 
1)1 désagréable. li sentit bien que, quoiqu'il pOL jamais 
·re, il n'arriverait jamais plus à voir un Boche devant 

ui sans chercher aussitôt à se figurer l'air que ce Boche 
.rait sous le casque à pointe. 
Notre ami garda évidemment pour lui cette crispation : 
n'etait ni l'heure ni le lieu de la laisser voir; mais 
remarqua que les Français semblaient, vis-à-\'is des 

ands, beaucoup plus à l'aise que lui-m~me. Sans 
e, la courtoisie naturelle à la race a-t-elle des 1 fS­

es inrinies, et puis, ces Allemands élJr?•>t iii.ecl?­
nt les invités de ces Français; mais il y a aus~i autre 
Gse: c'est que les Parisiens ne l<s ont Pas vus, ces 

es, pendant la guerre - tand;s que no11s, vnrncus, 
'i'Primés, attèints dans nos senlim(!nls its plus pro­
!onds par l'arrogance de leur facile et honteuse victoire, 
'lilS avons vécu à leurs côtés pendant plus de quatre 
~. 

Et puis, il y a tout de même l'atlilude de re peuple 
pi. après le crime qu'il a commis co:1Lre l'horrnour, 
cçnlinue à vouloir déshonorer sa 'ichm:! el maintient, 
llthant qu'elle est fausse, cette acrusal11m : 1< \'ous a\•ez 
enployè des francs-tireurs ! >> El l.!S ai.:t>.irs de ce mrn­
l!nge froidement délibéré ne songent même pas que, si 
t·ius en avions· employé, des francs-tireum, nous n'au­
riGns fait qu'user d'un droit reconnu p::ir Ir. Droit des 
{lns au pays qui, au mêpris d<'s traités et d<'6 serments, 
1élé allnqué par un agresseur dont les armées soul, dès 
~. assimilnblt>s à des troupes de bandit~. 

Et voilà pourquoi les Belges confrontés a\•ec des Alle­
unds peuvl'nl difficilement oublier le passé aggra\'é 
;<r le présent. 

L\ PHOTOBRO~JE. \'ues d'usines, Actualités, Rcprod. 
~um. Agrand., etc. Rue Yan Oost, Bruz. Tél. : 517 .74. 

La Saint·Nicolas 

n'est pas seulement la fêle des petits; vos jeunes gens 
11ront enchantés si vous les faites participer aux prodi­
ialilés du grand saint, en leur oHrant un porte-plume 
5~·an. Il y en a de Lous prix, à 

côté Continental, 6. boulevard Arlolphc-~!ax. li 
LA ~!AlSO.N DU PORTE-PLUME 

Même maison à Anvers, 117, Meir. 

L'énigmatique élite 

Fernand Ncuray a été Taire un tour en Allemagne. Il 
En rapporte des impressi-0ns qui ne sont pns prèi:1sément 
rassurahtcs - il est vrai qu'on trouve généralement, en 
fiays étran~er, les impression~ que l'on y va chercher. 
Eo de lum111cux arliclcs, il nous montre une Allemagne 
'.~~1urée, prospère, habilement conduite et très décidée 
1 eluder le plus qu'elle pourra du plan Dawes. Certes, 
d Y a des Allemands pacifistes, des Allemands r1.-signés à 
ta!·er les dommages qu'ils nous doivent; mais pour quoi 
OO!nptent-ils en Allemagne ? Neuray rappelle opportuné­
IMnt une phrase d'Anatole France : « ... Toute une ville, 
lôule une no.lion résident en quelques personnes qui pen­
!alt avec plus de force et de justesse que les autres ; le 
rt.sie ne compte pas ». Ceux qui, en Allemagne, pensent 
av~ plus de force et de justesse que les autres, sont-ce 

les démocrates socialistes el pacifistes ou les nationa­
listes plus ou moins échauffés ? Tout le problème est là, 
C'est peut-être habile d'avoir confiance, comme Briand 
et Vandervelde ; mais quelle responsabilité si on se 
trompe! 

- C'est énervant, mn chère, ces trous dans les bas ! 
- Pourquoi n'achètes-tu pas des bas Louise, 97, rue 

de Namur. Tu n'aurais pas à te plaindre. 

Brr t il fait froid 

Réfugions-nous dans le douillet Tea-Room de Weilet, 
rue t\euve, 46. Pâtisserie de choix. Biscuits renomméé. 
Faitoo-vous servir un réchauffant chocolat à 1 fr. 75. 

La ~ evue à la Cour 

Des échos continuent à nous arriver de la représenta­
rion de la Revue du Cercle Artistique .au théâtre du P.a­
lais royal de Laeken. Et d'abord, tous les artistes avaient 
un trac fou : il faut être Talma pour jouer, sans être au­
trement impressionné, devant un parterre de rois... Les 
interprètes Les plus cales, les plus consacrés du Cercle 
Artistique furent, tout au moins pendant les premières 
scèpes, comme des collégiens jouant une pièce au pen­
sionnat. Seul l'inimitable Houbên demeura impavide : il 
n'el1t pas été plus à l'aise aans une bonne maison de Ver-­
viers, à l'heure où le bourgogne incite aux histoires 
wallonnes. qu'il raconte si bien ... 

L'orchestre, on le sait, était composé d'amateurs, 
tous membres du Cercle. Il en est, parmi eux, de toute 
première force. ~fais, sur eux aussi, le trac êtendil son 
empire. Le clarinettiste devait, à quelque moment, faire 
un couac: on sait que la musique de jazz-band les pro­
digue ... Ça avait très bien marché à la répétition; mais, 
à la représentation, le couac ne brilla que par son 
absence. 

- Eh bien ! et Je couac? dit, à l'artiste, un vieux 
maître de chapelle, quand tout rut fini. 

- Ah! maître, ie n'aurais jamais osé: la Reine ne 
savait pas qu'il était marqué sur mon papier à musique, 
n'est-ce [>as? 

- Mais vous avez fait manquer l'effet comique l 
- J'aime mieux ça que de passer pour un musicani 

de la foire du Midi ... 

Pourquoi acheter une • cylindres déjà démodée quand 
ESSEX vous offre sa Nouvelle Super Six à un prix aussi 
raisonnable. PllETTE, 15, rue Veydt, Bruzelles. 

Suzanne Diltoer, couture 

vous prie d'assister au défilé de sa deuxièmê collection 
d'hiver, tous les jours, du 29 novembre -au 3 décembre, 
à 5 h. 50, 25, rue Leshroussart (avenue Louise). 

Le banquet Béliard 

Est-ce que Beliard. lui, ce Français de bonne souche, 
déteste le flamand ? Il le parle avec l'accent anversois le 
plus déterminé. Il le parlait quand, après l'armistice, 
dans son unirorme de capitaine de l'armée franc;aise, il 
rut l'un des premiers à pénétrer dans sa ville d'adoption 
- presque sa ville natale, observe quelqu'un ! Il a\·ait 
à peine deux ans quand son père, feu Henri Béliard, y 
fonda les ateliers de réparation de naviree qui portent 
son nom et dont on fêtait le cinquantième anniversaire. 
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' El l'on pense si la chaleur communicative d'un banq•Jet 
de six cent cinquante couverts et une douziane de di::i­
cours prononcés à celte occasion contribua à cim~ntt'r 
l'amitié française à Anvers ! 

BENJAMIN COUPRIE 
Ses portraits - Ses agrandissements 

52, av. Louise, Bruxelles (Porte Louise). - Tél. i16.89 

Quand on vous 
demande quelle cigarelte vous fumez, soyez à même deo 
répondre : « DE nESZKE naturellement! » L'ar istoctale des 
cigarellea ne coQte que 4 francs les 20. Demandez 
De ~eszke-Turks. En vente partout. 

Les Français à Anvers 

Henri Béliard, cet ingénieur franc;oi~ venu à Anvers 
pour .Y fonrler t•ne indu3t ·1a si intimement lièe 3VIJC· la 
prospérité de son port, rapp1:lle une autre figure de 
l<'rançais qui, jadis, au temps où Anvers n'était pas seule­
ment une métror·ole oom111":-6!ll(', ma is t>ncore un foye,. 
d'humanisme, contribua d'une manière si lfl'rcace au 
rayonnement de ce foyer dans l'Occtd~nl. t'ous voulons 
parler du Tourangeau Chriistoµh':? l lantin ''n aurait pu 
associer le nom de Plantin à celui de Béliard. Aucun ora­
teur n'y a songé. Il est vrai qu'ils avaient tant de choses 
à dire! 

Par exemple, Nap-0léon. ou plutôt le premier con­
sul Bonaparte, ne fut pas oublié. Il a toujours « un 
bassin l> à Anvers. le plus 1Jetit. sans doute, mais le 
premier rle la série de formiclables docks, rlont les der­
niers en exploitation S-Ont de véritables mers intérieures 
et qui ont envabi tout le polder en aval d'Anvers. Ilein? 
Van Cauwelaert complétant l'ct>uvre du premier consul. 
un type dans le genre de Napoléon ! Ah ! s'il n'avait pas 
sa ba~be ! &fais sa barbe, c'est Io signe. le istigmale. le 
symbcile du flamingant rabique, du fanatique et du pape­
figue. Et M. Van Cauwclaert ne l'enlève jamais. 

Vos devoirs toujours agréables par le choix de be!IPS 
fleurs et corbeilles, les prix modérés et l'art du décorateur 
floral M. FROUTt, 18-20, nle des Colonies, Bruxelles . 

.Mesdames 

N'oubltez pas, lorsque vous irez chez votre parru.neur, 
de demander une boîte cle poudre cle riz LASEGUI~. 

La Lé~ion d'honneur et l\f, Van Cauwelaert 

Eh bien ! M. Van Cuuwelucl't n'a pas e11core eu, celle 
Fois, ·sa cravate de la Légion d'honneur ». disait triom­
phalement un des ennemis iulimcs du dit Van Cauwe­
Iacrt, à l'issue des manifestolionis franco-anversoises de 
la semaine dernière. 

Dussions-nous trouùler la joie de cet homme, nous 
croyons qu'il l'aura. C'est que ces fêles franco-anversoi­
ses, inauguration des magasins rle la Société des Potasses 
d'Alsace, gala de la SociHé de bienfais~nce française, ma­
nifestation el bnnquet Beliarcl, furent très réussies. El 
\'an fauwelaerl y prit une pari qui ne fut pas purement 
oratoire et décorative. Alors, qu'on le rlécore ! 

E. GODDEFl\OY, le seul délecli\·e en Belgique qui est 
ez-of[icier iutliciaire et expert olfieirl des f>arqul'fll. Diz­
huit années d' Pzpérit·nce. 

U, rue Van den Uogaerde. - Téléphone 605. 78. 

Les Oamingants et la France 

M. Herbette lui mettra-t-il la cravate tant convoi! 
autour du oou? Attendons l'année prochaine, qui 
d'ailleurs toute proche. Ce qui est certain, c'est que l'a 
bassadeur de la République a fait sa paix avec Anvers, o 
pour parler plus justement, avec son bourgmestre. Il 
assisté à toutes les mani(œtations et il y a pris la pa 
avec humour. Il a pu constater combien tous ces faro 
ches flamingants adorent les Fran~ais, ce qui ne les em. 
pêche pas de poursuivre le français de la haine la plll! 
stupide et la plus farouche. Comment concilier cela? 

Les abonnements aux journaux et publieatlo 
belges, français et anglais sont reçus à l'AGENC 
DECHENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

3m• dans un lit. Que faire? 

La solution sera donnée à partir du 25 aux Cinés Mo11-
naie et Victoria Pa.!ace, dans le Chasseur de chez Mazim'1 

Détails en annonces. 

Le discours rentré 

Quand, dernièrement, le Roi est venu à Anvers, à l'oc· 
casion des fêles de l'extension du port, M. Edgar Caslc­
leyn, l'honorable présidertt de la Chambre de Commer«, 
aurait \'Oulu placer un discours. Le protocole l'en em­
pêcha. C'est que le protocolo a terriblement peur ~! 
.\f. Casteleyn, qui n'est pas habitué à mâcher ses mots I! 
qui eOt pu faire entendre aux oreilles du Roi un son èi 
cloche désagréable à M. Van Cauwelaert. 

Or, M. Casteleyn aurait voulu par~er également à l'ina~· 
guralion des magasins des Potasses d'Alsace. Ce qai 
n'embarras~a pas peu les intéressés. On en référa à l'am­
bassadeur, M. Her~tte. Celui-ci réfléchit un moment Il 
formula : « Qu'il se taise ! >l 

,Et c'est ainsi qu'il ne fut pas question des surtaxa 
d'entrepôt ni d'autres t:ujels de méconlenlcmenl, alon 
qu'on avait tant de motifs de se congraluler cl de se r~ 
jouir. arais M. Casteleyn a, comme on dit, du poil QUI 

denls. Il trou\'era bien l'occasion de placer son rliscour~ 

1X'ACHETEZ PAS DE LLSTRES sans avoir ,.u la fabriqi;? 
N. E. C.,56, rue de la Prévoyance (Po1·te Louise): les plus 
beaux et 25 p. c. moins chers. 

A ses préférés 

Saint-Nicolas a réservé celle année un porte-plume ldè~ 
Waterman el un porte-mine Jif, en vente à 

Jiî 
Walt>rman 

Pcn-House, 51, fid. An:;pach 
E:\TRE BOURSE ET GRAND-HOTEL 

Vandervelde et Charles De Coster 

Ou sait qu'un Comité Art:> cl Lettres franco-belge s'ej! 
constitué à Paris sous la doulJle présidt>nce de M~f. Jule; 
Desirée el Paul Valéry. avec Richard Dupierreux comme 
secrétaire. Pour Fa prt>mière mnnifestati-0n. il a célébrf 
le centenaire de De Coster. Conférence à la Sorbonne sous 
la présidence de M. Herriot. M. Vander\•elde conférencier. 

Pas besoin de dire que ~!. Yandervelde a très bien par!:· 
C'est son métier et il le fait fort bien. Il s'agissait de faire 
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~aître au public français ce phén<>mène lilléraire assez 
ikifiquement belge qu'est Charles De Coster. Vander­
dde s'en est fort bien acquitté. 
Conférence ingénieuse, brillante et amusante; mais ce 
u'il y a souvent ùe plus intéressant dans une conférence, 
est l'aspect qu'elle révèle du c<>nîérencicr. Faisant une 
n!érence littéraire, Vandervelde n'a pas pu oublier qu'il 
ail homme politique : il a voulu qous [aire croire que la 

•ptième chan~on d'Uylenspiegel, celle dont personne ue 
~il où il l'a chantée, comme dit De Cooter, n'est autre 
ue l'lntcrrnztionalc. 
Après tout, c'est peut-être plus conforme à la pensée oe 
<Coster qu'on ne croit. L'auteur d'Uylc11spirgel était 
~otiellement un homme de 48, c"est-à-dire un démo­
inle libéral, anticlérical el naïf. S'il eOt connu le mani­
~e communiste, qui fut écrit à Bruxelles d'ailleurs, ça 
'iùl sans doute enthousiasmé. (Peut-être l'a-t-il connu, 
~ailleurs.) C'est cela évidemment qui, dans le sujet : 
harles De Costc1·, a séduit Emile Vandervelde et cela fait 
n-iner qu'au fond de la conscience de ce S<Jcialiste 
scientijique », de ce marxiste orthodoxe, il y a un so­

illiste romantique à la mode d,il y a quatre-vingts ana. 
~près tout, c'est l'aspect le plus sympathique du socia­
i;me. 

LA rOJSJN est peut-füe la voiture la plus chère, elle 
<l iftremcnt la meilleure. 55, rue des Deux-Egli~s. 
~éphonc 5:>1.57. 

Signalé à :M. Plissart 
A Ixelles, à la montre d'un coiffeur, on voiL un fort 

blau buste en cire, galbeux à souhait, habillé d'un cor­
iage génércuscmcni décolleté - à peu près jusqu'au 
oombril. 

Et, à côté, cette pancarte : 
1 Ce que vous ne voyez pas à l'étalage, demandez le 4 

finlérieur. » 
X~us le demandons froidement à l'honnête Plissarl : 

;ueil scandule peut-il se supporter longtemps? 

' 
Pl.\NOS E. VA~ DEll ELS'r 

Grands choix de Pianos en location 
76, rue de Braban~ Bruxelles 

Chez Je joaillier 'Q oussea~ 
--~~---~~~~~~~~w 

Des bijoux, de l'orfè\•rerie, des bibelots anciens 
101, 111e de Namur (Porte de Namur) 

Kamiel, Ch. De Coster et « Stéphanie » 
il y a tout de même une question à élucider: c'est celle 

de $avoir pourquoi Kamiel Huysmnns, ex-ministre ùes 
Stienc('s et des Arts, a tenu à coopérer à la glorification 
de Ch. De Coster en faisant publier Stéphanie, Io pauvre, 
la débile, l'inconsist.anle ,la ridicule tragédie que l'auteur 
d'Vylenspiegcl n commise en un jour d'erreur et d~ fati­
gue, pour ne pas dire en un jour d'al.JCrralion. 

Alors que toute la genl littéraire - l'Académie 1·oyale 
de langue et de littérature Xrançaises de Belgique en tête 
'~.m~me les personnalités marquantes de l.i politique -
s_eta1t ingéniée à dégager un cher-ù'œuvre national : 
lylenspirgcl, du laborieux îalras de l'œuvre de De Coster, 
quel rnalin plni~ir Knmiel-le-Proîanat.eur a-t-il bien pu 
~rendre à exhiber cette chie-en-literie? 
, «~Ion ami Huysmans, qui est un pince-sans-rire ... » 
~dit \'anderYelde dans aa remarquable conférence de la 
rhonnc, OÙ il. a. si éloquef!lment et si courageusement, 
tant un aud1Lo1re français, planté le « phare ~> De 
oster .•• 

Et Vandervelde a lu quelques passages de l'œU\1e 
exhumée et publiée à grand fracas par Kamiel, passages 
qui ont soulevé des rires, presque indécents mais incorn· 
pressibles ... 

« Pioc&-sans-rine? » C'est bientôt dit. .. mais il reste­
rait encore à démontrer que Kamiel avait le droit de 
jouer au pince-sans-rire dans une llffaire où la bonne re­
nommée de la Belgique littéraire et son prestige sont en 
jeu. 

Alors quoi 'l Faut-il s'en remellre à la conc..eption d'un 
Kamiel <e satanique », faisant du dégât pour le plaisir 
d'en rire, piétinant les plates-bandes du souvenir p;eux, 
pour exhiber le sarcasme d'un hideux sourire boiché­
vique? 

On ne voit guère d'autre explication à l'attitude de 
Kami el. 

Mais, dans ce cas, i~ est tout de même assez effarant 
de penser que nous avons eu, à. la tête d'un dép.a.rlement 
qui a dans ses attributions l'éducation de la jeunesse sco­
laire et la protection de not.re art national, un ministre 
« satanique >>. 

Apprenez lea Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place SaiG.te•Gadwe, 

« Stéphanie » 

Puisque aussi bien le mal e.sf fait, publions quelques 
vers pris au hasard dans ce « drame en cinq actes, en 
vers, avec prologue el divisé en sept tableaux », que De 
Coster intitulait Stép/ianie et qui îut, d'un bout à l'autre, 
rimé invita AJinerva . . 

SCENE PllBMIEJlE 
Otto, une Bohémienne. 

OTTO 
Tiens, voilà de l'argent; que te faut-il enoorT 
Pourquoi tends-tu la main! 

LA OOHEMIENNE (câline) 
Donnez plutôt de l'or 1 

L'argent, mon beau seigneur, est si pâle et 1i terne ... 
On dirait, à le voir, qu'il sort d'une citerne; 
Mais l'or, il semble fait d'un rayon de soleil 
(Insistant.) 
C'est un métal précieu~ qui n'a pas son pareil. 

La suite du dialogue apprend qu'Olto a fait porter se­
crètement un mœsage, par la bohémienne, à Stephan~. 
Voici le récit que fait à Otto la messagère. 

En pénétrant dans sa chambre à coucher, 
Je crus que tout. d'abord elle allait se ficher; 
L'accueil qu'elle me fit était vraiment terrible. 
Ses yeux semblaient vouloir me percer comme un crible. 
c Que viens-tu faire ici? », dit-elle vivement 
En se dressant debout. Je réponds carrément, 
Et les yeux dans les yeux, les regards francs et. ferm~ 
« - Votre frài-o Tullus vou.s attend près de.a Therme.w 
De Domitien. Il e.~t blessé, mais il voudrait 
Que nul ici que vo113 ne connût ce secret. 
- D se .sera battu, fiLelle, oh ! malheureux 1 
As-tu vu sa blessure, est· elle dangereuse? (1) 
- Légère, m'a.t.il dit, mais il ne peut marcher 
Sans appui, dia.je encore, et me fait vous cherober. 
- C'est bien, j'1tccoul'B, dit-elle, annonce ma venue. 
Je crains de mo montrer avec toi dans la rue. 
Sors donc, précède-moi, je te suis à cent pas. » 
La voici. (Otto et la Bohémienn-e se cachent.) 

li y en a, comme ~a. cent cinquante pages ! ~ 

(1) C'est un ver8 faux, qui aura échapp6 à. Kamiel ai ta.nt 
est qu'il ait revu les épreuves. De Coster avait 6videmmen\ 
écrit : c Est-ce fort dangereux > ou quelque chose d'approch.an\. 

CYMA Tavannes Watcb Co 

• la montre sans égale. 
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Euphémisme 
lliscou·rant sur Charles De Coster à la Sotbonne, M. Van­

dervelde a signalé la prochaine publication d'une édition 
allemande d'Uylenspiegel, illustrée par Masereel, un grand 
artiste gantois qu'une infractioh aux lois militaires r~ 
tient momenta'nément loin de son pays. L'euphémisme 
est délicieux. Ce Masereel dont Je talent n'est pas contes­
table, déserta pendant la guerre; il passa en Suisse, où. il 
illustra la ·revue proboche el défaitiste de l'illustre Gu1l­
beaux, revue luxueusement éditée et qu'une main mysté­
rieuse distribuait chez tous les Suisses qu'on pouvait 
croire susceptibles d'être ralliés à la cause allemande. 
C'est très bien de pratiquer l'oubli des injures - la revue 
de ·Guiloeaux ne ménageait pas- M. Vandervelde « social 
traître » et ministre du Roi - mais quand on pense aux 
gens de l'âge de Masereel qui se sont fait tuer entre 1914 
et .1918 .. . Tout de même .. , 

'i le repos au 
ZEEBRUGGE PALACE HOTEU 

dernier confort à des prix raisonnables. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clients. 

Chasseurs! 
voyez nos vêlements spéciaux ÎO)perméables et lége:s: nos 
bottes à lacer e»lra souples el solides. Forte remise aux 
membres de sociétés. « Hevea », 29, Montagne aux Herbes­
Potagères. 

M. le Contrôlelll' critique d'art 
Anvers possédait, àvant la guerre, un théâtre de comé­

die française qui eut la grande vogue : le Théâtre des 
Vatiétês. 

Le local des Variétés passa aux socialistes, qui, de­
puk .. Et Anvers dut se contenter d'une série de repré­
sentations données avec le concours des artistes de la 
Comédie-Fral)çaise. On se rattrape sur la qualité. . 

Jusqu'ici, ces représentations jouissaient du demi-tarif 
de la taxe sur les spectacles, faveur accordée aux mani­
îestatjons artistiques à but éducatif, comme, du reste, à 
l'Opéra-Flamand, au théâtre de comédie Tiamande et à 
i'Opét'a-Français. Or, il n'en est plus ainsi pour la sai­
son actuelle : M. le contrôleur a taxé les représentations 
de comédie française au plein tarif, sous le prétexte 
qu'elles n'offraient aucun intérêt, vu que ... le répertoire 
classique en foqnait le fond ! 

M. le Contrôleur, critique d'art ! M. Je Contrôleur, cen­
seur lhMtral ! M. le Contrôleur, ennemi de nt1cinei et de 
Victor Hugo! C'est à pouffer de rire; mais, en attendant, 
les re!)ré~enlations fran~aises sont compromises et Anvers 
risque d'être sevrée de comrdie française. 

Dites donc, M. Houtart, puisque vous revoilà ministre, 
rappelez donc à l'ordre ce contrôleur critique liltérair~. 
Yotre réputation de lcllré ~t en Î('11. Laisserez-rous donc 
dire à votre administration que Racine n'est pas inté-
ressant ? ~ 

Autqmobilistes 
Avant de prendre une décision, examinez la conduite 

inlêricure Buick 6 cylindres 18 BP. à lr. lit ,900.- et ~a 
conduite intérieure 7 places. sur châssis lu1lg, Master-S1x 
vendue /r. 95.()()()-. Ces voitures carrossées par <Œishern 
représentent - et de loin - la plus grande valeur auto­
mobile que vous puissiez recevoir pour la dép~1se que 
vpus faites. Paul-E. Cousin, 2, boulevard de Ihxm\;lde, 
Bruxelle&. 

Un Belge d'exportation_ 

En décembre prochain, aura lieu à Pari.s un Congrès 
des écrivains catholiques. 

Cela est fort bien. 
Et il est naturel que les écrivains belg~ soient rep1é 

sentês à ce Congrès. 
Mais savez-vous par qui la délégalilin belge à ce C~u· 

grès est conduite? ... 
M. Carton de Wiart? Non pas. Ni non plus M. Firmin 

van den Bosch, ni M. Henri Davignon, ni M. Thomas Braun, 
ni M. Kinon, ni M. Georges Virès, ni M. Pierre Nothomb!.., 

Alors? 
Alors - tenez-vous bien ! - c'est le baron Descamps. 

David qui mènera là-bas les représentants des lettre! 
catholiques belges. 

Mais il y a plus et mieux : les Français, toujours ai­
mables, ont demandé que l'illustre auteur d' Africa préside 
une section du Congrès. Et le « baron dirigeable » appa. 
reillera solennellement de ce côté. 

Qu'on ne dise donc pas que la Belgique n'a p.as le senJ 
des exportations : nous exportons même nos ridicules! 

El malheureusement, il y a la « ristourne ». .1 

Si, du moins, la Frnnce pouvait garder le baron el le 
placer dans le musée des gloires problémariques de Glu. 
zel ! 

Le « ROY D'ESPAGNE », au Petit-Sablon, 9, 
se signale par sa cuisine fine, ses vins d'années el set 
prix honnêtes (Salons). 

Le sens unique au Salon 

Cette année la circulation dli public au Salon de l'Au· 
tomobile sera ri'glée par des chaînes et le sens unique 
sera appliqué. De cette façon, tous les stands seront v1s1-
lés, et nous ne verrons plus, comme l'année dernière, 
des gens venir uniquement pour admirer les superbts 
voitures Studebaker Erskine. 

Initiatives administratives 
Donc la Ville de Bruxelles va faire abaisser les plaques 

de rue pour les rendre plus lisibles. C'est parfait, mais 
on pourrait bien en proriter pour remplacer les plaques 
qui ont disparu : on n'imagine pas combien de carrefouD 
sont privés de ces indispensables indications et l'on pour· 
rait se demander s·il y a des collectionneurs de plaques 
de rue ... 

Rappelons à ce propos qu'en janvier 18~7 déjà - ~ 
voit que la quNltion n'est pas neuve - le public se plat 
gnant de la difficulté qu'il y avait à lire des plaques trup 
haut perchées, la \'ille de Bruxelles avait fait peindre le 
nom des rues sur les « réverbères >> des carrefours les 
plus fréquentês : leltrœ rouges sur fond gris - soyons 
précis. . 

C'était Liége qui, plusiE'urs années aur ararant, avait 
imaginé cette cxrellenle mesure - rendons à César .... -
dont chose curieuse, on ne retrouve plus la moindre 
lrac~ nulle part : ni à Bruxelles, ni même à Liége. 

Rien ne complète mieux le rhic E'I l'élégance dl' nos 
contemporains qu'un « Chronomètre MOVADO ,> 

1 • 

Très, très indiscret ce miroir 

rétroviseur d'auto que l'on verra, à partir du 25: da~s 
le Chasseur de chez Maxim's, Ciné Monnaie el Victoria 
Palace. Détails en annonces. 
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La belle panthère 

Les très vieux Bruxellois se· rappellent que nous possé­
dâmes jadis un jardin zoo1ogique : mais cela se perd dans 
la nuit des temps, et il y a beaux jours que les bêtes 
faul'es et autres ont fait place, dans les jardins du Parc 
Léopol~, aux savants de l'Institut Solvay. 

Allons-nous voir revenir sous une forme plus mo~rne 
ces expositions d'hi~loire naturelle ? Ne voilà-t-il pas 
qu'1rn des grands mngasins du bas de la ville a imaginé 
- ô ingéniosité do la réclame ! - de remplacer l'âne 
dont s'nccompagne d'ordinaire le grand ~int :\icolas par 
une jolie panlhère dont les grâces félines s'étirent pares­
seusement en une cage conforlabl<.>ment installée cfcrrière 
une 1·itrinc? Cette aimable bête nous est venue, à cc qu'on 
dit, par la roie des nirs pour foire ln nique à nos avia­
teurs ma~chanceux. On ne sait si c'est là un article de la 
prochaine mise en 1·ente et si l'on débitern l'animal à 
l'itat de nature ou après l'aroir transformé en descente 
de lit, au choix de l'acheteur. 

ÎRIPLE SEc GU 1LL0 T (Boso~Aux) 
MARQUE DEPOSEE E~ 1865 

Votre auto 
peinte à la CELLULOSE par 

ALBBRT D'IE'l'EREN, rue Beekers, 48·54, 
ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'un entretien 
nul et d'un brillant durable. 

Saint Nicolas 

On .sait depuis longtemps que l<.>s choses saintes se 
jouent des lois de la nature, el nombreux sont les saints 
qui peuplt>nt. le paradis qui ont lai~~ê sur terre plusieurs 
exemplaires de leur crâne ou quelc1uc autre partie de leur 
vénérable squelelle. 

!lais l'Oici que nous allons plus loin, el ce n'est plus 
seulement à la multiplication de leurs saintes relique:. 
que nous assistons. 

liais l'Oici que les saints eux-mêmes. en chair et en 
<'.6, se prêtent à un mi.racle analogue pour la grande joie 
des enfants de la citè bruxd loisè. · 

Tous les grands magasins de la ville ont maintenant 
·leur $aint i\icolas, richement n1tu d'ornements sacerdo­
laux el orné de la traditionnelle barbe en ouate ou en 
laine blanche. · 

On na sait pas trop comment on l'xpliquera à la curio­
sitc des gosses celle ubiquité cxlraorclinaire; er .c'est peut­
N.re pour faciliter celle explication qu'ici on a un saint 
~•colas dont l'accent fait comprendre qu'il est le patron 
~s ketjt'S du quartier des ~farolles, tandis que celui d'à­
cùté doit réserver ses bienfaits à ses compatriotes wallons. 

.La STUTZ, la voiture la plus RAPIDE d'Amérique, 
triomphe, une rois de plus, à !'Atlantic Cit1. 

Trois voitures tic série sont arrivées à la moyenne de: 
L\l première, à 1:53 kil. 600; 
La deuxième, à 150 kil. 400; 
La troisièmé, à 150 kil. 400, 

battant ur. loi dœ plus fameuses voitures d'Amérique. 
Seule, la STUTZ a le droit d'être VITE par sa SECtHIITE. 
Ag. Gén., 97, avenue Louise, Bruxelles. - T. 418.19. 

Construction en béton armé 

J. Tytgat1 ing", Av. des Moines, 2, Gand. Tél. 3323. 

Les potasses d'Alsace à Anvers 

Est-ce pour l'amour de la France que le bourgmestre 
d'Anvers a fait construire des magasin:1. dont le C9ût 
s'élève à quelque vingt millions et que la Société des Pcr 
tasses d'Alsace a pris en location pour un loyer équiva­
lent à quatre et del]1i pour cent du capital investi? Nous 
n'essayerons pas pe le faire croire.· C'est tout simplement 
dans l'intérêt du port d'Anvers pour qui la dite société 
représente un client de ... quatre ou cinq cent mille ton­
nes par an! 

Or, ce Client faillit échapper à Anvers par suite d11 
manchestérianisme rédhibitoire, congénital et incurable 
de feu Louis Straus. Jamais papa Straus ne roulut en­
tenrlre parler de la construction de magasins spéciaux. 
« Ce serait, disait-il, avantager un !:lient au détriment 
d'un autre! >> Sur quoi la Société des Potasses d'Alsace 
rit des préparatifs pour déménager à Terneuzen et « dés­
encombrer » le port d'Anvers de deux ou trois cents allè· 
ges chargées de potasse, qui tenaient lieu de magasins. 
A ce moment. Van Cauwelaert, qui n'a pas de principes, 
mais qui ne cherche que la bonne affaire, Qrit la succes­
sion du père Straus. En moins de huit jours, les con­
trats avec la Société des Potasses étaient conclus et An• 
vens den>nait le port de Strasbourg. 

Comme le flamingantisme de M. Van Cauwelaert n'a 
rien de commun arec ceci, nous voulons bien qu'il mette 
une plume à son chapeau. 

O~ A TROP BT,A~IE L'.\ \',\1.UCE DES RICHES et pas assez 
la cupidité des pauvres. La Gabardine Destrooµer bm·etée 
aide à aplanir let> inégalités sociales. Expol'tation : 229. 
avenue Louise. 

Théorie et pratique 

L'un et l'autre ont ll'ur 1·aleur, L'erte,, 'et Men <!irTicile 
de concevoir l'un s3ns l'autre. 

Mai5 toul de même y a-t-il un domaine où le praticien 
$-C soit fourvoyé avec plus d'nrdrur qu'en Radiophonie? 
Qu'a-t-il fait de cet outil merwilleux : un instrul'nent 
d'horreur, un hyper-super-gu<.>u!odyne qui énerve tout le 
monde. 

Le seul qui ait vu jus•e, Kovak, n'a cherché qu'une 
chose : c!c la mu5iquc ... sans boutons à tourner. Venet 
l't>routC'r, 168, chaussée rlc Vleurgat, Madame. Novak est 
un in!!lrumenl de musique parfait. 

Une lettre originale 

Ln lettre assurément originale ci-d-essous a été adressée 
à l'ex-ministre des Chemins de Fer, M. Anseele. Nous sup­
primons Loul ce qui pourrait faire reconnaître Je signa.­
taire el sa « vertueuse el jolie protégée », en nous bor<­
nant à dire qu'elle est datée d'une localité des environ• 
de Charleroi. 

Citoyen Anseele, 
Ministre des Chemins de fer. 

Citoyen, 
Si T,estimes dont vous voulez bien m'honorer est un crédit 

dont je puise dans celte circonst.anee sans comettre d'indiscre­
tion, je prendrais ici la liberté de recomander à h>utce vos bonté 
Madame Marie X .. ., domiciliée rue Y, à Z. 

Par suite de la réponse du 16 de ce moi sur le n. 10623, le 
chef du Cabinet du roi ·nous fait connaître que Io recours en 
grace de cette dame vous est transmis. Je ne vous reJ11êlrer p111 
tons les détail a votre personne honorable pour le recours; 
vous comprendrez le :Matheure de la condamnation par faute 
de la longue. Etan de la connaissance de votre personne ai 
charitable, nous vous demandont de prendre grace de cette 
personne 11i malheureuse a causse de son· pariage, aim1si que • 
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l!lisère envers sont recours voua t ra.nsmi pa.r le chef du Cabinet. 
J e me plais a croire que, dans la quantité de beaux monde que 

vous Fréquentez, vous n'oublierez pas ma vertueuse et jolie 
protégée qui, n'ignorant pM la lettre qut1 je vous adresse en 
aa faveur, se considère comme Très heureuse de devenir la 

' votre. 
J 'a.i l'honneur d'être ... 
Félicitations à M. Anseele : C'est bien triste de quitter 

un département où d'aussi ét.ourdissabts incidents se pas­
sent couramment.. . 

Pour vos charbons; demandez l~ tarif réduit 
à « Belcharco », 27, Rue Léon Caissez, à 
Ixelles. Tél.:. 358.30, 

Pianos Bluthner 
Agence générale : 76, rue de Brabant, Bruzelle8 

« La Petite Scène » en Belgique 
------1 . .J.I 1 ' 

Nous avons déjà parlé de cette association d'amateurs 
parisiens qui, sous la direction de M. Xavier de Courville, 
organise chaque année pour ses adhérents deux ou trois 
spectacles de choix interprétés et mis en scène avec ul) 
goOt exquis. Elle est devenue itinérante. Elle veut ré­
pandre en provmce et à l'étranger le bon théâtre 1l1111t 
elle entretient le culte. Sa première tournée se fait en Bel­
gique. Elle parcourt en ce moment le pays avec ,foux 
6pectacles parfaits, l'un est composé de petites comédies 
modernes dont le Secret d' Arvers, de Jean~Jacques Bar­
nard et une très jolie comédie d'Henri Ghéon; l'autre 
c'est Baiazet. 

Baiazet, à notre goOt, est une des plus belles, des plus 
fortes tragédies de Racine. On ne la joue jamais. On ne 
sait pourquoi. L'interprétation que lui donne la Petite 
Scène est extrêmement curieuse el nouvelle. Grâce à un 
décor ingénieux et charmant qui, par des .ieu:t de lumiè1·1: 
et d-e rideaux se modiîie d'acte en acte, tout en respec­
tant l'unité de lieu, M. de Courville est arrivé à donner 
une sensation d'élouff€mcnl, de secret, qui explique cette 
sombre tragédie du sérail. Bajazet, c'est l'histoire de rlcux 
enfants qu'on assassine derrière un rid~ou ; ça a 1'01lcur 
du sang et de l'essence de rose. Cette impression qui est 
'raiment poignante, ressort d'ailleurs de la cornpositiun 
ries personnages auxquela Mmes Alaric-Ange Rivain, Bian­
rhe Albane et M. Frédéric de IIekeren ont donné une vé­
rité et une passion surprenantes. 

Le « Grill-Room Oysler-Rar » de 

L' Amphitryon Restaurant et The Bristol Bar 
est ouvert. 

Il complète d'une faço n fol' t heureuse ces réputoo éta­
blissements et, déjà, est le rendez-vous du lJigh L1fe. 

Buffet froirl Pl Mg1islation après les specl:irles. 
POnTE LOUISE BRUXELLES 

La grande îête mondaine de l'hiver 

LE SALON DE f AUT~ 
Sections de T. S. F, et Nautique 

Palais du Cinquantenaire - 5 au i4 décembre 
CONCERTS civils et militaires quotidiens~ 

Finances prospères 

A!. le baron Houtart, notre habile minisire des Fin· 
ces, a soumis à l'examen des Chambres le budget de 1. 
Et ce budget est des plus favorable,s : les impôts renl 
avec une abondance inespérée et on nous promet 
ques dégrèvements dont le pauvre contribuable a 
besoin. 

C'est admirable. 
Mais pourquoi alors annoncc-t-on pour le 1er janvi 

prochain une nouvelle augmentation du t~riî postal? 
les recettes sent excellentes, pourquoi faut-il les augm 
ter ? 

PIANOS 
AVTO.PIANO~ 

T.1 VERNE RO YALE 
, Restaurant èt Bouquets 
Toutes Entreprises à Domicile 

et f lais sur commande 
elépbone : 2ïG.90 

Duels parlementaireit 

Connaît-on ce curieux détail au sujet des du·els parlf 
mentaires sous la Révolution française, IJUC Je ha!a:. 
d'une lecture nous fait trou\•er dans le livre des Goncoun 
« La Société française pendant la révolution? » 

Un homme, en 1791, le citoyen Boyer, eut l'assez bizarre 
vaillante idée de monopoliser à son profit tous les risques 
ses amis politiques. Il se mit à tenir à. lui tout. seul, p:,;; 
toutes les affaires d'honneur des patriotes. un bureau de « 
rage gr:ituit, .. offrant " à tout venant de se b11ttre en s: 
lieu et pince, et déclarant. tout-e injure faite à on bon ci!o)~ 
réversible sur !Ut ». Ce singulier etJdésintéressé condoth•. 
écrivait aux journaux du tetDps des rlianifestes terribles où: 
fai11ait serment de d~fendre les députés coutre leurs ennama 
• .Te jure que la terre s'agrandirait en vain pour soustraire 
homme qui aurait blessé un député ... J'ai des armes que !!I 
m11ins du patriotisme se sont plu il me fabriquer : toutes e< 
sout familières; je n'en adopte aucune : toutes me convienne_. 
pourvu que le résultat soit la mort. • 

Signalé à ceux de nos délégués qui, en l'an de grâci 
11)27; menacent quelques fois rle mettre flamberge iu 

Yent cl qui seraient enchantes - nous ne jurerions - t 
se batll'ê par procuration .. . 

STUTZ la voiture. la plus RAPIDE d'Amérique, triom 
phe. uoe fois de plus, à l'.\tlantic Citr. 

Trois voiturCt> de sél'Ïc sont arri,·écs à la movenne de 
I,a première, à 155 kil. 600; · 
La deuxième, à H\O kil. 400; 
La troisième, à 150 kil. 400, 

battant un lot <les plus fameuses voitures d'Amérique. 
Seule, la STUTZ a le droit d'être YJTE par sa SECIJRIIt 
Ag. Gén. , 07, avenue Louise, Bruxelles. - T. 418.19. 

TOURING CLUB 
est le nom do la cigarelle qui devrait être vendue 4 franc1 
et qu'un accord spécial, inlervenu entre le Touring~IUI 
de Belgique et une de nos grandes fabriques do c1gt 
rettes, permet de vendre 2 îr. 50 les 20. 
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Autour de Glozel 

On conlinue a se disputer ferme autour des décou­
Ttrtes de Glozel. On a pu lire clans le dernier numéro du 
flambeau, un remarquable article, du docteur Bayel, qui 
ne laisse guère de doute sur l'authenticité des trouvailles 
du docteur Morlet ,cl sur leur caractère préhistorique. 
Cependant, M. Camille Julian luttait toujours pour son 
bvpothèse : il n'y a là que du gallo-romain. Un des galets 
gravés serait une suite de réclames pour les bains de Vi­
chy. M. Ju)ian l'a traduite ! A ce propos, un de nos lec­
teurs nous rappe~le rclle amusante histoire : 

On soumet on jour à l'examen d'nn membre de l'Académie 
dtt inscriptions on curieux petit pot marqué de ces quatre 
lettres majuscnles : M. J. D. D. 

A force de recherches et de patil'nce, le savant parvint à cette 
!;;mineure reconstitution : c Magno Jovi dcorum deo. • (Au 
~rand Jupiter, le dieu des Dieux.) 

Ce p11tit pot n'a jamai~ été consacré à Jupiter, lui dit son 
i:t~rlocuteur. Il porte tout simplement, : c Moutarde jaune 
de Djion. • 

Le savant, qui était un hommP. d'esprit, trouva la plaisnn-
do Dijon. > 

El notre lc.>Cleur ajoute à son nom : Antiglo:élien. 11\ous 
permclfra-t-il cle lui dire que son hisl<Hre, qui est drôle, 
ne démontre rien? Il n'y a pas un épigraphiste ou monde 
qui n'ait. au moins, une err<'ur dans sa carrière et les 
pin~ grands sont peut-être reux qui se sont trompés le 
plu~ souvent, parce que ce sonl ceux qui ont le plus tra-
1aillé. 

Le premier de ces Messieurs .. . 

Ce seratl donc l'échevin Sleens à qui ser:iil ofrerte la 
lme de mauvais café ... C'est lui qui résilierait, pour un 
an. ses fonctions d'échevin de l'étal civil, au profit du 
conseiller cathol iquc \!. Waucquez. 

\'oire. El d'abot d, est ce qu'un mnriagc contracté à 
Bruxelles sans M. Slccns serait, aux reux des Bruxellois, 
un marJOge 1·alable? \1. SleC' ns n'a-t-il pas, par usuru­
pion, conquis le droit de marier. iusqu'à i:on dernier 
sourr:e, les couples qui se présentent h l'hôtel de ville? 

Et puis, quelqu'un nous dit : « Si un écht>l'in doit n1: 
p·1s se sacrifit>r, c'est bien \1. Stecns ! .\ son à~e. on n'a 
plus le droit de supprimer une année <Io son existence; 
c'est au plu5 jeune cles échevins qut> le fatal 1a·ret aurait 
du être proposé d'nbord. >> 

\fais quclc1u'un d'autre nous répond : << Laissez donc: 
~tcrns les l'nlerrern Lous! Ce qu'il en fait r'csl par ro­
qurHcrie ... Quand 011 a con~<'rvé. à son 1\ge, la santé qu'il 
~o~~ëde, c'est lui ! on ne meurt plus ! » 

Latinasserie 

Un de nos amis lerminail l'autre jour un article du 
Soir sur ces mols, pris à une langue morte : /lotlir mihi, 
tras 1ibi, qu'il aurait pu d'ailleurs traduire en vieux f(ln­
ga~e de France par: «..\ nuit je trinque, et loi. demain>>. 

Le typo. à qui les pages roses rlu « Petit Larousse )> 
S?nt peu film il ières, imprime : //odie mitri, aas tibi : et 

d
hrnand Dclrue obserre : « On peul dire que cc m1tri 
ale». 

1 

1 

[ 

Conférences annoncées 

SanJer Picrron : be rôle du barbarisme et du solécisme 
dans la littérature be/gr. d' e:rprrssion [rançaise. 

Cornr.ille FiC'ullicn : A/a pensée, oroae éternel.. . 
Léon Daudcl : Aniou, ft·u ! 
'1. Jaspar : ll'at cm minister lijdcn kan wamier hii 

klapt 11Wl·dertaal. 
Enfin, on annonce que l'abbé Hénussc, dont on sait 

l'a11 de mêlangcr la croustillanrc et Io sainteté, prépare 
une série de causeries dont lt>s titres suffiraient à altirer 
la fou 'c : La chanson ries grues et des boas. ilt. Plissart 
el le 7 e commandement de Dieu. Le Je-ne-sais-q11oi ... 

Pour vos charbons; demandez le tarif réduit 
à « Belcharco », 27, Ra2 Léon Cuissez, à 
Ixelles. Tél. : 358.30, 

Dernier écho de la récente 

manifestation des commerçants 

Après la mani(r.st;1tio11, dPux campagnards d'Opwijk, 
ayant le ventre creux, s'allablèrent dans un des nom­
breux rest.aurnnts autour de la Bourse. Perdus ilans ce 
milieu où le hasard l<'s a,·ait poussés et ne sachant lire 
que le flamand. leu~ regards Naicnt lomhés sur un beau 
pot rie moutarde rie f)ijon rempli jusqu'au bord. de rct 
appétissant rondim<"nt d'un jaune d'or el d'un orlcctable 
aspect. Le plus dc~i;alé ri<'~ drux appelle le garçon : 

- Donnez-nous pour cinq francs cle ce jaune ... 
Ils en mangèrent O\'('C du poin. lcllemcnt. qu'à un m<>­

mcnt rlonné, le plus gourmand pleurait, car la rnoular.Je 
étail piqu<inle; et l'au Ire, \'Oyant 60J1 chagrin, Jui dit: 
• - Ne pleure pas .. . il y en n encore ! ... 

Le Oa~and tel qu'on le parle 

Au guichet d'un sen ice public : 
- Ja, ilijhccr, da compleur es garangeerd, maar hii 

is gercfusccrd, want hij marqueert nie chust ... 
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1
BUSS&C0 

Se recommandent pour 
leur grand choix de 

66, UARCH~· AUX-HERBES 
(derrière la Maison du Roi) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORC ELAINE OE 

LIMOGES 
ORFÈVRER I E - C O UV ERTS de TABLE BRONZ ES 
CRISTAUX • MARBRES • OBJETS po ur CADEAU X 

« Sornettes » 

La saison théâtrale bat son plein : tous nos théâtres ont 
maintenant rait leur réouverture, puisque le theâtre de 
la Bonbonnière, alia.s les Folies Vaxclaite, a lev6 la toile 
sur son premier 6pectaclc d'hiver. Il s'agit d'une pasqui­
nade dans le goût du Théd!re de la Foire qui, voilà un 
siècle et demi, faisait la joie de nos arrière-grands-pères. 
On ne voit ni Arlequin ni Colombine d;ins la nouvelle pièce 
de M. Georges Vaxelairc; mais on y rencontre le Duc, le 
Marquis, le Jardinier. la Comlœse el la Suivante. tous 
admirablement costumés, bien chantants, bien disanls, 
habiles à se iouer mille tours. à épuiser le carquois du 
petit dieu malin, à se Câcher et à rire, à nous offrir les 
lazzi rie leur vie élégante et frivole. Pas de « tranche 
de vie )), aucune humanité saignante, point de mortels 
baisers ; des ris et des roses ! Et cela repose, cela char­
me, cela (ait des horizons bleus comme un ciel d'Italie 
- et nous sommes rccon11aissnnls à M. Vaxelaire de 
nous avoir sortis, pour une· heure, de le poi~ où nous 
faisons la planche depuis la Gronde Catastrophe. 

C'est qu'aussi bien, \1. G. \'axclaire, cuisinier expert, 
a mis dans la conîection du godi\•cau qu'il nous a servi, 
toutes les herbes de la Sain~-Jcan. li s'est adressé, pour 
la rqusique, au 1bon maîlre Arthur Van Oost. lequel a 
écrit, avoc amour, une partition où la sentim<'11lalité, la 
bouffonnerie et la gaité s'affirment tour à tour, une na" 
tition fort bien faite pour 1<'6 1 oix jolies 0111 l'ont lXé 

culée et savamment lravailléc pour le petit orchestre 
qui l' a détaillée avec talent. Il a eu la bonne fortune ile 
réunir une petite troupe homo~è11e, taut à fait dans h 
note discrète et malicieuse de l'ouvrage: la jolie \fmt 
Mary-Camus, dont les yeux el le ~u1·1 ·e ne ~ont J'·•S 
moins séduisants que la voix; Mme Daisy Grace, ;irlroile 
chanteuse el comédienne délurée: \1. G<?Odel, un mar­
quis solidement bâti, dont la noblesse ne doit pas re­
monter plus haut que relie du h;iron du Rouleva•·d, 
d'ineffable mémoire, mail! qui chante beaucoup mieux 
que le dit baron n'a jamais pu chanter; M. Morelly, le 
compositeur-acteur, dont la jolie voix rie tenorino a 
Ioules lœ acrobaties, et M. Decroly. preste et loste, joyeu­
eement caricatural sous les traits du notaire. 

Mais l'nnimateur, le trinmphnleur, ce fut l'excellent 
pensionnaire de la Monnaie, M, A. Boyer, q1u mit la 
piéce en scène et lui imprima le rythme accéléré et allè­
gre qui lui étnit indi~pensablP. On l'a arclamé - el on 
fit ainsi j~tice. 

T,a rep~êsentation cle Sornelles avnit été précédée de 
danses par Mlles Alice nichai d, C. Gozet et Rose Del vi­
gne, de la Monnaie; on leur a fait le meilleur accueil, 
ainsi qu'à la chàrmante Janine de Val!~', qui, dans le 
numéro de récitation el danse qu'est l'Abat-iour de Paul 
C:éralrly, a fait, une fois de plus, !les preuves d'interprète 
consciencieuse, élégante et adroit:e. 

.4U PUY-JOLY, à Tervueren, téléphone 100, reslaurant­
ialon, rue de la Limite, le plus intime et le plus confor­
Lahle des environs de Bruxelles. 

Un homme célèbre. 

Voilà que le D• Wib<> connaît la grande cél~1 
Pourquoi Pas?, qui a tout fait pour qu'il en soit ai 
s'en réjouit profondément et adrœse au président de 
Ligue pour le relèvement ... de nous ne savons plus q~ 
ses plus vives et plus cordiales félicitations. 

Ce sont les étudiants de l'Université libre qui, à 1' 
sion de la Saint-Verhaegen, ont c.onsacré la gloire 
D• Wibo. L'opinion publique n'en attendait pas moi 
d'eux et ne sera pas la dernière à les approuver. Les it 
diant.s avaient fabriqué, ce lundi, un monstre qu' 
a1·aient appelé le Vi-beau. lis l'ont hissé à une pole: 
el ont installé le tout dans an fiacre - un fiacre cont 
poraio de la fameuse berline de l'émigré. Puis, ils l'e· 
promené par les rues, en poussant des clameurs aup: 
clœquelles les cris ries guerriers Sioux ou Apaches, dkl 
lant le sentier de la guerre, ne sont que des tintemt~ 
de boites à musique; ils l'ont ensuite conîronté a. 
Manneken-Pis, père du franc-parler bruxellois et ro: 
lcmpteur - ô combien ! - de la Mlation, de 111 larl. 
ferie, de la pudibonderie maladive el de la stiizel1trf~ 
n1â, terme bruxellois dont seuls les initiés au vieux ~: 
gage du bas de la ville sont à m~me d'apprécier la di 
cale saveur. 

Disons-le froidement : placé en face du plus all(i~ 
bourgeois de la cité, qui lui exprimait, Q&r un ~·~ 
courbe el significatif, des sentiments nettement hœti!:; 
le Vi-beau ne moufela pas. Aucun signe de repentir; 
s'inscrivit sur sa face. Aussi, la commission admin11lr 
live, outrée de tant de cynisme, résolut-elle de raire suit 
nu Yi-beau un supplice très prisé jadis par l 'IJ1qursihoa 
nous \'Oulons parlt>r de l'auto-da-fé. 

Le Vi-bcau fut remis en charrette et con J•1 il à la pl 
de Brouckère, au mi li ru d'un peuple en liesse. Et il !~ 

· dùm<ml el proprement br1)Jé sur la place publique, le trof 
sième lundi du mois ile novembre de l'an de grârc cft. 
neur cent vmgt-sept. à 5 heures tle relevée, aux acclaœr 
tions des habitants cle la Ci!é ! 

Paix à ses cendres - ri qu'il ne r.ous eqibNc plus ! 

Cri du cœur 

Deux époux se p1'0tnènent bras dl't>sus bras dessou! 
comme des omoureux, dans une ruelle du quartier des M~· 
rolles. Cn pot de fleurs tombe d'une fenêtre el l'ient bf: 
ser le crdne de la femme. 

- Potferdoum ! s·érrie le mari, j'ai eu de la chance 

DEMANDEZ UN SERVICE D'ESSAI 
GRATUIT PENDA~T HUIT JOURS A 

" !{a journée ~inancière 11 

QUOTIDIEN BOURSIER M'DEPEll'DANT 
277. rut Royale, 277, Bruxelles. 

En famille 
- Est-ce que le docteur Chose a faii un mariage d'ar· 

gent? . . 
- Dans un sens, oui : il a épousé une jeune fille q1ll 

a des tas de parents malades ! 
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AUTOUR DE LA ·CRISE 
2uel est done ee 

Quel est donc ce ministrable qui, lorsque la crise éclata, 
dara à un de ses amis : « Je ne \'eux pas être ministre. 

ce mom11nl-ci, je ne peux pas lâcher mon cabinet 
avocat. Cela me coliterait lrop cher. Mais j& ne compren­
ais pat; qu'on ne vint pas m'offrir un portefeuille. » 

üa ~apturre surr un mot 
Elle était dans l'air, la crise, depuis le jour oil, fai­
nt son cavalier seul, au îomeux dîner du château prolé­
nen de Tribomont, M. Yandervelde avait formulé un 
ro11ramme d'exigences socialistes, dont le ton et les 
arilîesscs de\'aienl êvidemment fnire se cabrer ~f. Jaspar, 
equcl est allé incontinent à l'autre bout du pays, à 
!lende, profitant de l'inauguration du monument Beer­
ai·rt, entonner un tout autre retrain. 
Ainsi tirée à hue et à dia, cette pamre union du salut 

mancicr - on n':n'ait plus osé l'appeler union sacrée, 
raison de ses duperies réciproques - se rendillait, 

'c!filochnit, se déchirait éperdùmcnt ! 
C'est en \'ain que M. Uoulart, d'une part, Kamicl 

uysmans, d'autre part, s'évertunient à recoudre cl à ra~ 
piécer celte défroque usée, les ministres en tournées iso-­
lérs l'accrochaient à toutes les ronces de la roule. 

El 11. Vandcrvcldc, qui ~e prodiguait dans les cérémo­
nies ostentatoires. à la ville comme à la Cour, à Paris 
ainsi qu'à Bruxelles, a\·ait bC'au <lépen~er sa virtuosité 
oratoire dans ces discoures offirids satisîaisant tout le 
monde, où il avait l'art de se montrer à la fois bon Belge 
et bon Internationaliste, sitôt les bravos apaisés et les 
Brabanronnes oublit'cs, il s'empressait de dire à qui vou­
lait l'rntcndro : 

- J'en ai assez ! J'en ai assez ... 
I.e bruit en arriva aux oreilles de '!. Jaspar, qui, s'il 

êt~il décidé à rompre - le saura-t·on jamais? - ne vou­
lait pas, en tous cas, se mellre dans son . tort et prendre 
l'initiative de remplacer Cl' démissionnaire. 

C'est ainsi qu'il suggéra l'idée de la Commission mixte 
qui devait, en somme, déposséder le Parlement de la 
question et faire se cabrer les ministres socialistes. Mais 
Y. Wouters, qui, en sa qualité de (l'rmicr hesbignon, 
fSl aussi normand que M. de Broqueville est gascon, de 
renvcr~<'r la propo5ition et de dire: 

« Mnis non, laissez faire la commission de la Déîense 
nationale dil la Chambre. Elle s'éclairera des lumières 
de l'étal-major! Cc sera la Commission mixte, quand 
même! ll 

Tout était à refaire. C'est alors que, à ce que prélen­
d~nl des indiscrels, M. Jaspar eut une idée ... lumineuse. 
C'est le cas de le dire, puisqu'il proposa à M. Vander­
telde de refréner sa propagande pour les six mois et de 
mcltrc sa lumière en veilleuse. 

En veilleuse? Le mot était joli. Mais vous pensez l'effet 
qu'il fit sur quelqu'un qui se tient, à juste titre, pour 

une lumière éblouissnnte de la politique internationale ! 
Comme quoi les mots, s'ils servent à gouverner les 

peuples, arrivent aussi à les priver de gouvernement. 
Le Patron marcha, marcha éperdtlment... vers la porte 

de sortie. Le ministère Jaspar avait vécu. 
Ltc pétTillettx voyage 

ÎJes voyages forment la jeunesse, ainsi que la sagesse 
des nations nous l'a appris. Oui, mais ils déforment par­
[ois les ministères. 

Nous avons raconté, en son temps, comment M. Wau­
ters, pour s'être 3\'lmturé à la Foire Commerciale de 
Lyon, où U. Herriot lui avait orrerl un superbe portefeuille, 
se vil enlever l'autre porl1.1feuille, celui du ministère, 
dans l'aventure du fusil brisé de La Louvière, qui avait 
surgi pendant son absence du pays. 

L'histoire recommence. 
Rentré de son voyage de trois mois au Brésil, M. Wau­

ters est revenu tout juste à temps pour être débarqué du 
ministère. C'est une gageure. 

Nous croyons savoir qu'à l'avenir, l'ancien ministre du 
Travail ne se mettra plus en roule que lorsqu'il sera, 
volontairement ou non, débarrassé des soucis du pou­
voir. C'est peut-être le mo)·en de retrouver un porte­
feuille, à son retour, comme carl<'au de bienvenue. 

l.l& e.t:Tématioo po:trte malheatt 
Il y a des projets de loi qui portent la guigne. 
Celui, notamment, qui rloit, par l'incinération .facult:1-

tive, permellrc eux citoieus qui se préoccupent du sort 
de leurs restes mo1·tcls, de les liner à la namme qui pu­
rifie tout. 

li y a tle cela six ans, feu Buisseret parvint à mettre 
celle proposition à l'ord1 e du jour de la Chambre. Au 
moment où l'on allait aborder le débat, l'-affaire de La 
Lou\'ièrc disloqua le ministère d'union sacrée. 

Trois ans après, li. Cocq ramrna la proposition au feu 
de la discussion; le parlemrnt allait se prononcer quand 
le rejel de l'accord franco--belge, amenant un remanie­
ment ministériel, relcgua l'initiative eux oubliettes. e;t 
l'on pal'le avrc les railleries habituelles que comporte le 
rejet, de ce deuxième four à ... cocq. 

Troisième avatar, tout nussi malheureux, quand, en 
1!J25, la dissolution rendit caduques toutes les prop<>o 
sitions de lois restées en souffrance. 

L~s «. inciné:ateurs >>, qui ne se décourageaient pas, 
alla1enl-tls a\·011· plus de chance en l'année de grâce& 
192i ? Toujours est-il que la section centrale devait se 
réunir hier jeudi, pour s& prononcer enfin. Il a surri 
que le débat [Ill annoncé pour que la dislocation 4u 
gouverne.ment \lot remettre tout en question, car \'oua 
pensez b1c11 que le nouveau mén:igc êatholique-libéral ne 
voudra pas être troublé pnr ce qu'on n appelé - on se 
demande pourquoi - une question irritante. 

RENSEIGNEMENTS - SURVEILLANCES - RECHERCHES - ENQUtTES - PROTECTIONS 

Maurice V AN ASSCHE DÉTECTIVE .. EXPERT 
EX·POLICIER JUDICIAIRE PRtS LES 
PARQUET 8i SURETÉ MILITAIRE 

TC1.. S7S.152. 47. RUE DU NOYER. 47, BRUXELLES Tt!.. • 97S.IU 
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St ~amiel? 

Qu'adviendra-t-il de lui, après la bagarre? Lui aussi 
se croyait éternel en son hôtel modernisé des Sciences et 
des Arts. 

Va-t-il prendre une obscure retraite? Ce serait mal 
connaitre le bonhomme, qui finit toujours par s'y re­
trouver. 

Un complaisant ami a tenu chaud sa place au banc des 
échevins de la Métropole. 

Il y redeviendra le Deus ex 'machina de cet hôtel rle 
ville d'Anvers, dont son inséparable Van Cauwelaert lui 
avait ouvert les portes, après l'armistice. 

C'est sa façon de retourner la vieille maxime antique: 
« Etre le second à Tuseulum,. faute de n'être plus le pre­
mier à Rome ». 

Uo petit rnioisttte 
La longue patience de M. Heyman, le zélé sous-officier 

des milices démo-chrétien nes, a trouvé ga récompense. 
S'autorisant du rôle qu'il joua dans le groune ou,•rier rta­
mingant catholique, ce brave petit instituteur du Pays de 
Waes se jugeait depuis longtemps ministrable. 

Chaque fois qu'une crise de cabinet se déclanchait, 
Il. lle)man endossait sa redingote des dimanches pou1 
être présenté, un porlefeu11le sous le bras, au chef de 
l'Etat. 

Mais, chaque fois, il retournait à Saint-Nicolas avec 
_une veste. 

Pétrette et le pot ... au ... tait 
M. Anseele est un grand créateur ùc coopératives, usi­

nes, banques, entreprises d'armement et autres adapta­
tions capitalistes de son socialisme 

Il n'était pas étonnant que ce diable d'homme, chaque 
fois qu'il avait l'occasion de prononcer un discours mr-

W.&A. 6ilbey 
11lllllllllllllllllUlllllWUJlllllllllllllllllllllllllllllUlll 

LONDON 

~ 
POR.TC> 

L'Jnvalid port et Old]. Tawny sont des mar­
ques universellement connues et chacun de ces 
types est un spécimen de ce qu'un vin de porto 
doit être. Il n'existe rien de plus fin. 
Demandez-les à votre fournisseur habituel, 
s'il ne peut vous le procurez, adressez-vous à 
l' Agent Général: 

GUSTAVE FIVÉ 
89,RllB DB TBNBOSCH, BRUXELLES - Tél. 491,63 
et vous serez servi le ;our même. 

nistériel, éberluât ses auditeurs par tout ce qu'il se P· 
posait de réaliser en cinq, dix, vingt ans, comme s1 
verdeur pouvait défier la vieillesse, el son ministère 
rer toujours. 

Il y a un mois, à Ruysselede, 11 ne tarissait pas 
promesses, ma foi, sincères dans parèille bouche; d 
trois ans, il aurait dolé tous les centres du pays de 
téléphonie automatique ; la Belgique allait être ouv 
à toutes les grand~ lignes internationales; la ma· 
marchande allait être réorganisée; l'aviation civile hl 
n'aurait plus à craindre la c<>mparaison arec celle de~ 
voisins, etc ... 

- Il va, il va ! disait un de ses familiers, alors\ 
le ministère ne tient plus qu'à un [il! 

- Pas encore, disait un autre. puisque nous inaur­
r<>ns un poste de téléphonie sans fil. 

Pourvu que tous ces projets aient déjà pris forme 
cent ans! Car ~r. Lippens. cet autre Gantois. obstiné 
tenace, qui succède à M. Anseelc, est, lui aussi, un r · 
lisatcur audacieùx. Et il a l'ayantage de la jeunesse . 
lat ive. 

Cette fois, il a dû s'cîfaced devant M. Van de Vi1'! 
qui se confine rlécidément dans la finan('e, cl M. Poul!.' 
qui, sollicité, veut encore laisser rerroidir le plat de 
vengeance. ·ce qui rend M. Jaspar soucieux. 

?if. Heyman remplace donc M. Wautcrs au ministère 
!'Industrie et du Travail. C'ei:t une lourde surcessi• 
que relie de ce département. où. nar des inten-enli1 

conciliantes, de l'enlregcnf, du doigté. on rcut empM 
les conflits industriels et sociaux de dégénérer en ca · 
strophœ. 

Aura-t-il la main heureuse et habile? Assurémr 
malgré son élO<'ulion française invraiscmblahle - c' 
un homme intelligent, bûcheur, que son rôle de IPi 

ù'un petit groupe a contraint à rarler un peu de foul 
Mais aura-t-il la taille appronrire à toutCG ces tâche; 

saura-1-il faire oublier ~on prédécesseur? 
- Je ne Je crois pas. 1füait un dénuté d'extrême-gi: 

cbe. C'est un Pn?mtlr clr ln "irnnllolr ! 

lJ es Missioonairres 
Les bons pères missionnaires, qui ont les dents de. 

rancune fort longues, onl réus$i à prononcer l'excl~· 
contre M. Maurice Lippens, que son passage au gouvern, 
ment général du Congo, désigriait naturellement au ·p-0!. 
de ministre des Colonies. 

Que voulez-vous? Les combinaisons politiques ne s'r; 
cordent pae toujours avec la recherche des compéten ·· 

Par contre, le parti catholique semble avoir fait R 

deuil du dèparlcmenl des Sciences <>l des Arts, qui n'at·. 
plus beaucoup de raison pour s'appeler ministère ê 

l'lnstruètion publique, comme aux Lemps lointains ~ 
Pilje Van Humbeeck. 

C'est ainsi qu'ils ont successivement toléré à la tête.:: 
susdit dépal"tement de savants professeurs d'Univers1li 
évidemment libétaux, mais qui, clans les nuages, plane!! 
au-dessus des misérables contingences de la lutte ~, 
la ire. 

Après ce bon et doux M. Hubert, après Léon J,eclê. 
d'éphémère mémoire ministérielle, après l'inefiable a;· 
rurgien t\olf qui laissa chanceler l'L'nh·crsitè de Gac .. 
voici que Je titre revient à M. Vaulhier, îonctionna1.~ 
averti, cliscrel, effacé, et professeur érudit à ruoivcrst 
de Bruxe!les. 

La tradition, la tradition, il n'y a, que cela. 
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(La rédaction de cette rabrtque est conliée à Eveadam.) 

Notes sur la mode 

On sait que l'Amérique cherche depuis quelque temps 
déjà à arracher à Paris le monopole de la création dans 
lt domaine de la mode. Il ne semble pas qu'elle y réus­
~ise toujours, mais ses efforts sont intéressants.On voit 
~e.,··York donner le ton pour certaines toilettes, et il faut 
reconnailre qu'elles ne mnnquenl pas de chic. 

Sons se séparer nettement de ln conception des créa­
teurs pnrisiell5, les novateurs d'autre-Atlantique s'en écar­
tent st:trisamment pour se loire remarquer. Les publica­
tions américaines qui noui; parviennent en Europe nous 
prou1•ent le. bon gotlt, la sobriété de lignes et l'élégance 
incontes!ab!e des robes du soir. Quant aux coslttmes­
laillur, aux vêtements de sport, ils se distinguent par 
leur coupe savante, parJaitement adaptée aux exigences 
de leur destination. La volonté des rcuples s'affirme mê­
me dans ce qui semble. aux yeux des. indifférents, êlre 
d'insignifiants détails. Mai:; combien l'influence de ces 
11enu~ chos<'s pt'ut être imporlonle dans l'avenir! 

L'Italie même, qui n évolué dans maints domaines, 
n'érhappe pas à la tentation de lancer, de modifier ou de 
!aire renaitre des modes, choses fragiles, mais qui lais­
sent dans l'histoire d'un p!'urle des sou\•enirs inefîaçahles 
et marquent Ioule une époque de gloire et d'apogëe. Il y 
eùl un lemps où to1.1te l'Europe [ut habillée :\ la mode 
ilalienne. Le Duce, qui \·eut mcltr~ son reitarcl partout. 
~udrait y rc1·enir. Les couturiers français n"ont qu'à 
bien se tenir. 

C'est un vrai plaisir 

de voir monter dons une \'Otture ou dans un tramway une 
jolie femme dont les jambt's fincmrnt galbées, sont gan­
l&'s de bas de soie S-Ortant d'une bonne maison. 

liaison Lorys, 50, ~larl'hè-aux-Herhes: 46, Henuc 
Louise, à Bruxelles, el Rempart Sointe-Calherinc, 70, à 
Anv~rs. llas « Rolls » pour le soir : 59 rrancs ; bos 
1 L1vès » pour l'hil'er : 49 francs. Remmaillage gratuit. 

~obes de style ou ... de styles 

- Cet hiver, dis-je, je porterai une robe de "style ... 
- De st1le 1 interrompt !"homme grinchu qui m'écoute, 

de style quoi 1 
- Eh bien !. .. du style ... 
- 0 langage des couturières, ou mieux, imprécision 

du vocabulaire féminin ! <.ràce au ciel, e!le n'a tout de 
même pas dit: « d'époque » ! De slyle, de style ... bou­
gonne-l-il. Voyous : une rc1be Marie-Stuart, c'rst une robc 
de sl\le? 

- · Qu~lle horreur ! 
- Et la robe des archers basanés de Suze? 
- Tu ne voudreis pos ! 
- EL la tunique de l'aurige de Delphes? 
- Jamais de la vie ! 
- Et la robe de Mme Récamier ou celle de la Pom-

adour 2 -

- Ça n'a aucun rapport. .. Aucun ? C'est-à-dire que ... 
- Enfin, qu'est-ce que c'esl qu'une robe de style? 
- Eh bien, figure-toi une toileUe un peu infante d'Es-

pagne, avec comme un som•cnir rlu « ~rand habit )> Louis 
XV, <1uclqwe chooe de Louis-Philipp,e, énormément de 
Napoléon Ill. et - si 1'011 a cle l'audace et l'œil iuste -
un rien de président Grévy ; mais il est néces~aire, indis­
pensable que Io tout évoque la Bibliothèque rose : Mme de 
l\éan, ou Sophie, suivant les âges. 

- Je vois ça, ronchonne l'homme grinchu : un Vé­
lasquez revu par Latour, retravaillé par Gavarni, tripa­
louiHé par \\ïnlerhaller avec quelques touches finales 
données par Constantin Guys.. . el Grévin - Ilori:ible 
mélange! 

Il soupire, lève les épaules et sort. Et moi je pense 
que ce mélange, non point horrible, mais saugrenu, 
aboutit à quelque chose de s i charmant qu'il ne reste 
plus qu'à admirer sans chercher à analyser son plaisir. 
Cet hiver, nous conjuguerons le verbe.: « Avoir une robe 
de !'tyle )), car : 

J'aurai une robe de style; 
Vous aurez une robe de slyle; 
Elles auront d~ robes de slvle. 
Pourquoi ? ... Parre qu'enfin, celle mode convient aux 

grâces adolcscenles romme aux cheYeux blancs des, 
uïculcs; parrr qu' 11 ne femme marche l<>uioui•s bitm avec 
vne iupe bou[[nntr, el parre que cel1e toilette fait valoir 
les bras. le cou et le -pied - déclaignê::; jusqu'alors au 
profil des jamb!-.s. 

Et mon grinrhu dira : << C'est rovissant ! » 

Pour vos cf1arbons; demandez le tarif réduit 
à cc Belcharco n, 27, Rue Lé.on Cuissez, à 
Ixelles. Tél.: 358.30, 

Au Conservatoire 

llcrcredi SO novembre, à 8 h. 50 du soir, concert avec 
orchestre, donné par M. ReniS Dclporte, pianiste, sous la 
direction de M. Arthur De Gree[. 

??1 
Blanrhe Seka et Joan ~lassia viendront donner au Con­

servatoire, le vendredi 2 dèrrmbre 1027. à 8 h.50 du soir, 
un concert au programme du quel les deux éminents -ar­
tistes rnlcrprêtrronl dl's œm·rM de Bach, Beethoven, 
Roussel, Chabrier, Ycracini, Benda et Mozart. 

1 ? ? 
Mardi 6 décembre. à~ h. 50 du soir, récital de cha~1l. 

donné par Mme i'\adia de Cl~ry &\'('C le concours de lloo­
sieur Tasso de Jannopoulo. pi:misle. Location Lauwery'na, 
36, rue du Treurenberg. T6léphone 297 .82. 

PORTOS ROSADA 
GJIAftDS Yl!iS AUTHENTIQUES - 51, ALLÉE VERTE • BRQ_XELLES·!f!RITlli 
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Dire n'est rien, prouver est tout 

Noll$ lisons dans l'Avenir du Tournaisis du 5 novembre 
1927: 

« Depuis quelques jours, le Parquet de Tournai s'oc­
cupe d'une affaire assez importante de vol de sacs. com­
mis au préjudice de firmes de ciment du bassin. 'Hier 
soir, la gcndormC'rie a procédé à plusieurs arrestations 
rie chiffonniers de la ville, chez qui on aurait trouvé de 
nombreui sacs. » 

Nous sommrs heureux de por lcr à la connni~sance du 
public que la réussite de cette affaire e:it due au con­
cours des délcctivcs de ln maison De Coninck et Delhez. 
La référence ci-deiosous en fait foi : · 

Cie B.D. T. des Pierres- Chaux et Ciment de Tournai 

Mrssi1mrs 1. De Conincl• et P. Delhez, 
38, llontagne a11x Herbes-Potan~ru, 

Br11xcllea. 
. ·Messieurs, , 
C' Ûl avec grand plaisir que no11s vous exprimons toute 

notre satis[action pour la manière dont vous vous êtes 
acquittês de la mission que nous t'<>u.~ avions con[iée re­
lativement à un commerce illicite de sacs vides dans 
notre. contrée, pbuvant avoir iles conséquences préiudi­
ciabl-es pour nous. 

· Afalgré toutès leS' difficultés qui entou1·aie11t c'ctte a{jaire, 
11ous êtes parvenus, nous dirons rapidement, à en con­
ttaître les rouages et à mettre vous-m~mes la iustice sur 
des traces sérieuses, TOUT EN L'AID.4.\'T. 

Par votre collaboration dans cétte aUaire, nous avons 
obtenu un ré su/ lat · hearéux ; nous le devons, nous nous 
taisons un devoir de le reconnaftre, â votre perspicacité 
et à votre discrétion. 

Nous t:ous prions d'agréer, Messieurs, nos sincères 
1alutations. 

·un administrateur, 
Illisible. 

Le Directeur, 
Blangy. 

Trente années d'expérience établissent sans réserve la 
réputation sérieuse du détective De Coninck, sous-direc­
teur honoraire de la Sûreté Publique, chevalier ne l'Ornre 
da Léopold, Mon Lagne aux Herbes-Potagères, 38 (face 
Saint-Sauveur). Téléphone: 118.86. Bureaux ne 9 h. à 
12 h. Prix et condilions envoyés sur demande. 

Qualité \ 

L'expérience par l'emploi à sufiisammenl prouvé que 
le lubrifia1nL. pour moteurs .d'automobiles et motos, qui 
donne t6ùjours satis faction, est incontestablement l'huile 
Castro!. Agent général pour la Belgique ; P. Capoulun, 
.U à 48, rue Vésale, à Bruxelles. 

L ' esprit des autres 

Tombé sur cet écho en lisant le journal : 
- On fait de très bonne musique chez moi. 
- C'est' pourtani bien bas de plafond! 
- Oui, mais comme chanteurs, nous n'invitons que des 

basses-tailles. 

Ce, mot nous en rnppolle un autre, celui du Marseillais 
qui, lui a\lssi, avail une maison où les pièces cfaient très 
basses de plaf9nn. 

- C'est à ce point, disait-il, que, dans la salle à man­
ger, nous ne pou,·ons manger que des soles ... 

Et sa femme, renchérissant ' 
• - Et, encore, dans de la vaisselle plate ... . . ... , • J 

ESSA VEZ LA , " 

lli]@@Q] 
Azencei6n6rale : 9, Boulev. de Waterloo (Porte de 

Fragilité, ton nom est... fteurt 

Fleur au revers strict d'un tailleur, fleur nichée 
la fourrure, fleur à la ceinture d'une « robe de !hi 
fleur à l'épauleltc d'un robe de bal - à cet endroit. 
vent adorable, où l'épaule rejoint presque la nuque 
rt eur~. neurs partout . . 

- Enfin, 'une mode qui ne change pas! 
- Attendez, ne vous réjouissez pas trop vite. 

« rajeunir » cette mode déjà vieille, il a bien fallu 
ch~, pour ces rteurs, des m:>.tériaux nouveaux - Tal'll 
chers, naturellement. Devinez ce qu'on nous prép 

- ·nu velours? 
- Démodé nu delà du possible. Et pourtant, è 

bien beau, en velours, une rose pourpre, un dahlia, 
\'Olubilîs ... 

- En soie, en plume, en mousseline? ... 
- Que non ! C'étaiL trop ressemblant. 
- En nacre, en verre filé 1 
- On pourrait encore, d:i.ns la nacre, retroum 

reFlets d\tn pétale, et dans le verre, la grâce aêri 
d'une corolle .. . 

- Alors? 
- Alors, on a cherché, et on a trou\'é. On a !roui'! 

deux matitè'res les plut:> roches, lœ plus ingrates, 
moins propres. p.ar leur tissu cl leur coul(lur, à él' 
l'âme d'un jardin. On a choisi - admirez! - ce qu' 
a de plus solidr, - une fleur solide ! - le \'eau n-0· 
et le serpent ... 

Jadis, au tl'mps de DOIS grand'mères, de l'un OO f 
quait les souliers ù'enfants et les malles. et de l'aul't 
porte-monnaie : « C'est un reu cher, fOupiraien l ~ 
mais c'œl inusable ! » ' . 

Or nos rlégantes sont devenues si raisonnables qu' 
veulent. dans vingt ans encore, porter la neur qui 
valut tant de sucrès en 1927 : Ça sera J.aid, raide, el. 
reflet, mais inusable l 

EL je pense nu mot du regrell6 Alphonse Allais à 
sa femme servait des asperges un peu dures : 

- Tu as biPn fait de les prendre en bois, dit-il d 
menl : c'est plus solide ! 

Louons donc nos conlemporains : les temJ)tS sont à 1' 
nomie, s'ils ne sont pl~s à la logiq.ue. Mais à ~uan. 
soutien-gorge en crocod1lc, el la valise en tulle 11lus1 

Au foyer des artistes 

du théâtre de la Monnaie, quelques élégants se son! 
remarquer par le linge éblouissant qu'ils porlaicnl . . 
lQil.ette riait r.ehaussée [lar de délicieux ~ilets de SOI 
Seul le· chcmisier-chapelier-tnilleur Bruynmrkx cenl 
tre rue neu,•e devait y êlre pour quelque chose. 

La sœur de lait 

Un de nos théâtres de g<mro poi;sède, d.ains. ~a.figurai' 
une fémme déjà d'un certain âge, d'Onl la maigreur 
extrême. 

Quelqu'un disait d'elle, l'autre jour : 
- · Il para!~ que c'est la sœur de lait de Deltenrej • 

lement, c'èst Dcltcrire qui a tout b-u· 1 • ~ . , 
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Pour vos charbons; demandez le tarif !éduit 
à << Belcharco », 27, Rue Léon Cuissez, à 
Ixelles. Tél.: 358.30, 

tlistoire juive 

Lévy, gran<I colleclionneur devant l'Eternel, fait à un 
ide ses amis les honneurs de ses ~aleries d'art ancien. 

On arrive à deux tableaux de dimensions respeçtables. 
- Admirez-moi ~a. dît-il avec orgueil. Des Raphaël 

l'un el Pautre. Qu'en di les-vous? 
1uslement intéressé, l'ami se penche vers Jes deux toi­

les, les examine d'un œil scrutateur, les étudie et soudain 
lance une exclamation : . 

- Mais ils sont signés Rachel ! vos deux. tableaux, et 
nullement Raphaël ! proclame-t-il. 

Alors Lévy, les mains dans les entournures de son vies­
ton, de laisser lomber. en clignant de l'œil: 

- Je sais bien, c'est moi qui ai fait mettre ça sur la 
vraie 'signature; mon avoué m'avait dit que, par pru­
dence, il /allait que tout ici soit au nom d~ ma /emme. 

Ll's nouvcllrs installations des 
Bains turcs pour Dames, 

AU X 8 11 f N S SA 1 NT-SAUVEUR 
sont sans romporaison en Belgique 

Tous les iours, de 7 h. du matin à 7 h. du soir 

Les enfants terri'1Ies 

Ce petit garçon ne comprenait pas très bien comment, 
coonaissant le prix de \'ente et le prix d'achat, l'on arri­
vait à calculer le bénêfice. Son prorcs~ur, au cours d'u11e 
leçon particulière, s'acharnait à expliquer au jeune élèl-e 
ce que celui-ci semblait ne pas bien concevoir. 

- \'oyons, lnt dit-il. lu achètes un crayon au prix cAP. 
15 centimes; lu le .revends 20 cen times. Qu'e~l-ce que lit 
réal.iscs ? 

Et le petit garçon de résoudre aussitôt: « Une affaire !x 
\ 

'Les fêtes approchent 

les femmes sont impalicnlcs de re\'~lir leurs jolies loi· 
letlcs, failcs le· plus souvC'nt de soieries précieuses, qu'elles 
o~t achetées en gl'and secret chez S'.ès, 7, rue des Fri­
piers. Téléphone 100.36. 

Fable=express tchécoslovaque 

Askuah 6Criblhouw Wéhéhéh 
Piskhugg ara nahgouwévchéh . 

Jfor·a li té : 
Hwztmpb xwhir (1). 

(1! C'est un µeu leste, nous l'avouons, et nous en demandons 
pardoo à nos lectrices en généra) et à M. Plissart en parti· 
rnlter. Mats nous ferons observer que la littérature tchéoo· 
s!~vaque est coutumière de ces audaces depuis l'évolution ame· 
r.~ P:1r le livre du grand La·l·tou-La..Laskof, le poèt~ national 
q111 vivait au 1 V• siècle av. J -C. (N. D. L. R.) 

Qui aime les fleurs -
~evient inêvilablcment client <le la Maison Claeys-Putman, 
~·chaussée d'IxeUcs, tél. 271. 71. On y trouve toujours 

Pblus beau et le plus grand choix de corbeilles et de ger es. 

Vous qui aimez avoir chaud · 

dans foutes vœ places, mals qui reculez devant les prix, 
demandez à Chauffage Luxor, 44, rue Gaucheret, de vous 
renseigner sur son nouveau système de chauffage cen­
tral sur simple cuisinière. Téléphone 504.18. 

Un homme d'esprit 

Henri Malo évoque la vie a\•entureuse du comte 
de Montrond (le beau Montrond). Nous lui emprun­
tons cette anecdote, qui se rapporte au temp5 où àion­
trond était captir à bord d'un vaisse-au anglais : 

Un oHîcier 'ayant porté un toast aux Français. Montrond 
se leva pour saluer. L'amiral s'écria brutalement : 
. - Ce sont tous dEIS polissons ... Je ne fois pas d'e"<cep­

hon ! 
Montrond se rassied froidement, remplit son verre, se 

lève d.e. nouveau, ~ait une proroade révérence à l'amiral 
et, lui rendant riuson : 

- Je bois aux Anglais. Ce sont tous de& gentlemen .•• 
Mais je fais des exceptions. 

AUTOMOBILES LA N c 1 A 
AgP.nts t!iclusiJs: FnANZ GOUVION ~t r,;, 

2!J, rue de la l'a11, Bruxrlles. - Hl. 808.1'. 

A chacun son tour 

Gn gros requin ayant beaucoup voyagé, sufrant les 
roules que parcour<.>nt les navires pour se délecter à l'oc­
casion de chair humaine, v•t'nl de se faire attraper à son 
tour : s'étant approché trop près d'un bateau, l'hélice le 
dëcapila net. Il ru1 hissé a bord el dépecé en un clin 
d'œ:J, après quoi, les morrenux les plus délirais furent 
consomm~ :nec dl>lir<' par les aml'lleurs. Et voilà un re­
quin qui finit par être mang~ par ceux qu'il aurait d~ 
1·orés lui-même. s'il ('Il avait l'tl rorrasion . 

Conclusion : Tri esl pris, qui rroyait prcndr~. 

Déuarts 'en Suisse. - Soorts d'hiver' 

Equiprmenr~ . gt·11i"ra11~ pour 1011~ ~ports. 
Van Cale/;, 40, rue du Midi, Druit:llc1. 

Maximes 

- Il y a d€6 rhatnes qui ~ont d'or quand on les voit 
de loin, de plomb quand On )CS porle, de for quand OQ 

veut les rompre. (Scribe.) 
- Agir sans principe. c'est ronsuller sa m<>ntre après 

avoir placé l'aiguille au hasard. (lfme Roland.) 
- Quel plaisir que celui <l<> donner! li n'y aurait pa1 

de riches, s'ils étaient capnblt-s de le senlir. 
(Sagrsse rhinoise.) 

L'orgueil qui dîne de vanité soupe cl<' mépris. 
IFran/;/in. ) 

- Une vie oisive est une mort anticipée. 
(Gœthe.) 

· - C'est moins la richesse qui corrompt les h<>mme1 
que .la pours1,1ite de la richesse. (de Bonn/d.) 

G(JRt: 65, RUÉ DE LA. fi'ER1l!E. BRUXELLES, DON1VH 

gros .prix p.our piano usagé 
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Une suite en S 

Nous donnions, l'autre jour, sous cette rubrique, une 
ll!ite en p, qui datait du temps de Charles X. 

« S'il y àvait dt!s gens patien.ts sous Charles X, il y en 
11 encore à présent )), nous écrit un lecteur. Et, pour 
! reuve; il nous donne cette suite en S. 

Soirée superbe. Soleil sanglant sombrait. 
Sauiillàrit sur saules solitaires (semés sur sol sablon­

neux),. serins, 11ansonncls sifflaient; sublime symphonie, 
sérénade séraphique. 

Sylvia San-Suclla, ses souliers salis, suivait sagement 
son sentier serpentant sinueusemt>nt. 

Salut Sylvia, sublime sylphide ! Sylvia, sereine sirène ! 
Si son sourire savait satisfaire ses soupirants, ses sar­

casmes suscitaient soupirs spnsmodiques. Sylvia se souve­
nait ses succès sans ~nlimentaJité superflue. 

Subi~ment, soir.il se supprima. Soir sombre succéda, 
silencieux, solennel, sinistre ... 

Soudain Sv1via se sentit survr.illée. Ses seins sursautè­
rent. SeigneÜr ! 

Sancho, ·soudard sans · scrupules, souriant satanique­
ment, sitflota : « Ssst )>. 

Sylvia 5e sauva. Sancho, ses sens surexcités, suivit. 
- Sapristi! Seule sur sentier, sans secours supputa­

ble; serait sûrement sacrifiée, souillée ... sans salaire, 
surtoul ! soupira Sylvia. Sale situation. 

- Senorita, souffla Sancho . 
. Sylvia se sentit saisie. 
Sarc.istique, Sancho (so!dat sauv·age). signifiant sa su­

périorité, sortait son sabre ... 
(Suite samedi.) 

R~FLECBISSEZ BIEN 
av~t. de prend~~ une drcision aussi importante que de 
cj\01S1r, un m.0~1lier (ça ne s'achète pas tous les jours !) 
V?yez l exposition de meubles de luxe el ordinaires répar­
tie sur 4,000 m2 de surface rlans les « Grands lforrasins 
de Stassart », 46-48, rue de Stassart, Bruxelles-XL. (Porte 
de Namur). Prix de,;'rabricanfs. Facilité de paiement. 

'A table d'hôte 

- Auriez-vous l'obligeance, monsieur, de me faire 
passer la moutarde 7 

L'interpellé, d'un ton bourru : 
- Il me semble que vous pouvez la demander au 

garçon. 
- Mille pardons ! Je me trompais. 
- Vous me preniez pour le garçon 
- Non.je vous prenais ?Ol!r un homme bien élevé ... 

BULB11s oE rnutigs ' . 
l.i OE .Ji\CINTIŒS ~ pour plerne terre et pois 

BULBESDE NARCISSES, DE CROCUS,( . 
DE MUGUETS, D'llllS, etc. ~pour plerne terre 

Centrale .Avicole. Bruxrlloise, O. SP11REN8EUC:, 
f86, ch. de Wavre, Rruxclles. - Dem. catal, prix cour. 

Thémis se déride 

On assure que celle-ci a eu pour théâtre le prétoire du 
tribunal correctionnel de Mons. 

Un des témoins, pris d'une extinction de voix, ne par­
\lient pas à se faire eptendre. 

- Yous êtes aphone, mon ami ? lui demande le prési-
dènl. l 

- Non, monsieur, articule le pauvre diable au prix des 
P.luii grl.\î!d& efforts ... Je suis ferbl~lier ! .... 

• • i... 

'' MARMON '' s q 
' LA VOITURE DE G.RAND LUXE QU'IL FAUT ESSAYER 
tlgence gén. Bruxelles-Au.tomobiles, 51, rue de Schaerb1 

Toujours la baronne 

Elle ne parvient pas encore à dii'e torréfié quand 1 
commande à sa bonne d'aller acheter du café, elle 
dit. - Allez Justine, rapportez-moi du bon café terril 
tout frais, de chez van hyfte, nooanle-trois chausi 
d'ixelles. Et n'allez pas en acheter ailleurs ! ... 

En instance de divorce 

Devant le juge conciliateur : 
- Ainsi, madame, vous êtes d~cidée à vous sêpan 

Pour quel motif, s'il vous plaît? 
- Mon mari est décidément trop bête ! 
- Pourquoi alors l'avez-vous êp-0usë 1 
- Je ne savais pas qu'il était tellement idiot. 
Le mari, interrompant avec vivacité· : 
- Je vous demande pardon, monsieur le présidt 

elle le savait très ùien ... 

C'est vraiment ta meilleure 

des machines à laver : Express-Fraipont, sans engrenai 
Beaucoup de curieux/!•o t voir le lessivage public tous 
lundis à 15 heures, 7 a. avenue de la Chasse, Bruxtl: 
Tél. 365.50. Dcmanc cz calalogue. 

La Baronne Zeep 

- Mon mari a acheté une auto, marque « Espagt 
Suzanne », sans cylindres, avec six soupapes. 

- Demain je vais au dèntiss, je lui ai commandi 
appareil à vu!ve. • 

- Je ne sors pas ma fille dans le monde ; quand~ 
une bonne vache, on vienl vous l'acheter à l'écurie .. , 

- 11 a tellement tapé dessus qu'elle e·n a encore~ 
servé des esquimaux tout le long de ses cuisses. 

La terre 

pourrait être entourée d'une double ceinture îormee1 
des billetc; de CINQ francs placés bout à bout, que'' 
somme ne suffirait pas à couvrir les frais de tran&lon 
lion des Usiucs FOHD. 

Le journal The ll'orld, de Ncw-Yorl<, rapporte, end 
que les changements et extensions néce~sités pour 11 
brication cl'unc voiture d'une coaceptiou toute nou11 
supérieure à fout ce qui existe, atteindraient certainem 
Cl!:NT MILLIONS DE DOLLARS, soit donc plus de fr. 
MILLIARDS ET DEMJ rie nos francs actuels. De i 
chiffres nous laissent r~veurs, mais no1.1G donnent: 
idée èles moyens donl dispose le Roi de l'automobile.: 
renseignements sur celle nouv111le voiture peuvent! 
tenir aux Etablissements P. PLASMAN, 20, bouk11 

Maurice~Lemonnier, à Bruxelles. 

Qu'est.ce que fai pris pour mon rhume 
quand je suis rentré chez mon commandant et, qui 
appris quo j'avais .ciré ses belles bottes hors d'o~ 
nance, avec du mauvais cirage, quanù il y a partod 
la prême R1.1s, qui seule assouplit, conserve, imperd 

· bilise l~ chaussure l 
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,_es animaux de chez Perry 

iont toujours gais et font plai&ir aux petits et aux grands 
qui les re{oivent. Entre autres : Félu-lc-Chat est déso­
.milant : Alfred-le-Pingouin fait songer à !'Ile d'Anatole 
trance et Jack le Bull rigol-e comme une \;relire. 

Il y a encore une quanlité d'autres animaux comiques, 
aiMi qu'une collection complète de jeux de société à l'an­
cienne maison Perry (F. De Bruyn, successeur), 89, Mon­
~gne de la Cour, à Bruxelles (Place Royale). 

Pénétrez 

dans un intérieur chic, ou Je confort et le goOt se ma­
rient harmonieusement, il y a beaucoup de chances que 
cet ameublement soit fourni par les Galeries Op de Beek, 
;3, chaussée d'Ixcllcs, Bruxelles. 

\ 
Scène de ménage 

- Oui, dit Madame, lu es un joli monsieur ! Tu :. .. 
tmoins d'égards pour moi que pour les animaux. Ainsi, 
~uand Ion caniche esL mort ... 

Lui, t1 ês calme : 
- Eh bien ! je l'ai fait empailler ..• 
lladame exaspérée : 
- Ce n'est pas pour moi que tu forais une pareille dP.­

pense ! 
Lui. rroidcment : 
- Si! 

.&'CO:\\,\ISSEUR ARRETE SON CITOIX 
QlJr\XD 1(. A ESSAYE LA 

"WILL YS·KNIGHT ' ~ 
16,rue Gaucheret, Brux Tél. 534~35 WILFORD 
i.a politique 

\'oici, sur la politique, troi~ pensées que nous livrons 
aux méditations de nos législateurs et de ceux d'entre nos 
oncitoycns qui aspirenl à le cleYenir: 

- te scrutin de liste donne l'idée d'une marchande de 
a halle, qui, ayanl seule des œufs, no voudrait les ven­
te qu'au panier, sans permettre de les regarder un à un 

tt de les« mirer », pour vérifier leur frairhe11r . 
Alphonse Karr. 

1?1 
- La pQlitique me Fait l'efret d'un immense cabestan 

saque) sont allelés un grand nombre d'hommes pour sou­
!l'er une mouche. 

Clemenceau. 

??? 

NE PAYEZ PAS AU COMPTANT • 
ce que vous pouv~z obtenir C R E D 1 T 

au m~me prtz à 

VETEJIENTS CO,\FECTIONNF.S ET SUR MESURB 
POUR DAMES ET AIESSIEURS 

Ets SOLOVE' S. !. 6, rue H<'>lel-lfes-Monnaies, Brui. ; 
4t , av. Paut-Janson, Anderled1t ; 
HlO, rue Josa.phat, Schaer bcek. 

Voyageurs visitent d domicile i ur demand•. 

Vermifuge 

Voici pour les mamans qui ont do jeunes enfants dont 
le système digestif est infesté par la présence de nom­
breux pctils vers, un moyen - simple, pratique, origi­
nal, infaillible et à la portée des bourses les plus mo­
destes - de les débarrasser de ces 1>arasites indésirables. 

Etudier arec soin les goùls de l'enfant; lorsqu'on est 
bien convaincu que ses préfért'nces se portent sur telle 
ou telle science, ne pns le contrarier, màis, au rontraire, 
lui faire npprendre la science de S<Jn choix. Dans ces con­
ditions, l'enfant étudiera avec plaisir et persévérance ; 
tout le monde sera d'accord avec moi là-dessus. 

Et. du coup, \'oilà l'enfant guéri! · 
Pourquoi? 
Mais, parce que s'il fai t cela, il persévère ... 
Du moins. c'c:.t un lecteur qui nous l'affirmç - et, 

comme il insiste beaucoup pour que nous însérione sa 
lettre, nous ne \'Oulons pas lui refuser ce plai~i~. 

GAREZ VOTRE VOITURE 
au CR.\ \/J r;.111,\r,F, (,{),\ T/\E\ Till,. 8, nu dl' Frrmr~, 8 

Bfll/XF.1.1.ES (G11re du illirli) Ou\'erl jour el 111111 

AGENCE REXALlLT -o- AGEt\CE HE.N(\Vl:T 

A la correc(ionnelle 

Cc présiclenl de Chambre est parliculièrem\'nt dis.trait 
et l'on conte sur lui des tinecdotes tout à fait typiques et 
amusant~s qui remontent au temps où il siégeait à l~ Jus-
tice de paix. , 

li y a quelques jours. rn Correctionnelle, u~ c<iisfier 
infidèle rompnraîl de\'ar L lui. Le président procède à son 
interrogatoire. 

- \'o1re nom ? 
- X. Y. Z. 
- Profcss:on ? .. 
- Caissier. 
- Le\'Cz le pied et .... 

Les gens qui se croient bien porta~ts · 
sont des malades qui s'ignorent 

La pc>~iÏique? La première affaire des hommes, l'école ' 
rêp~~al1Jire de la m~diocrité. le toit à porcs des go:nrres 
llnh11tcux, l'amphithcMre des raseurs, l'arme titanesque 
es dêscspérés de l'audace, !'Olympe des dieux de ~énie. 

L'Institut Chim1olhérap1que, 21, avenue du llidi, à Bru­
xelles (place Houppe), conseille \•irement à Ioule. personne 
dont l'organ1r>me esl trouble par un sang vicié. Ife lui 
rendre ,·isite sans larder. 

Meredith. 

.. Es PIANOS ET AUTO-PIANOS 
~RASTED S ' IM P O S ENT l.;;J TRIOS ORANOES 

FACILITÉS DE PAIEMENT 

" · AVENU E FON SN Y, 21 0 STICHELMANS 
"" BRUXELLES M I DI - 1 

Le sang ''irié se manifrslc presque toujours par des d~ 
ma11gcaisons, boutons. eczéma, furoncles, etc. L'origine 
en est sournnl une ma111•aise rligestion, ,ril's excès rie tous 
ordres, elc .. que l'Institut Chimiothérapique tfi.aiinœti­
quera immédrnlem!'nt el clonl il comballra \'ÎCloric>11~l'ml'nt 
la cause initiale el cachée du mal. 

Consullations: tous les jours de 8 h. du mnlir• ~ 8 h. 
· ùu soir el WA 1l imnnchcs de 8 h. à miùi. """ Tél . 1 23.0~. 

1 
j 

1 

1 



. 428 POURQUOI PAS P 

Mots de terroir 

Deux « ~ois de terroir » figurent chaque semaine dans 
notre rubrique ; « Les belles plumes font les beaiu: oi­
seaux >>. Nos lecteurs ont donné, semble-t-il, leur agré­
ment ~ celle publi<Wion; car, si nous avons reçu deux 
ou trois lettres de lecteurs se plaignant de oe que les non­
initiès à nos patois nationaux ne peuvent pas saisir le 
sens de ces bons mots, d'autres et nombreux correspon­
dants nous ont demandé d'en donner hebdomadairement 
plus de deux. Aux premiers correspondants nous dirons 
que les mots de terroir sont intraduisibles : c'est le lan­
gage wall~n lui-même qui, souvent, leur con[ère, seul, 
une drôlerie ; aux seconds correspondants, nous dirons 
9uc nous n'avons rien à leur refuser et que, désormais, 
ils .trouveront, chaque semaine, sous cette rubrique, leurs 
trois << spots », « histoires >> ou « ardierics » ... 

CARROSSERIES 
233, CH. D' ALSEMBER61 TEL 430.19 

Au pays gaumais 

D'HEURE 
El Jcuscuf cl el lfalliss-e ervènant d'la réunion électo­

rale du Dampicou. Y c:rnsant d'af[aires eL d'aunes quand 
tout d'in cou el Jeuseu[ dit au Battisse : 

- Djà rêvé d'ti, hier. 
- Eh quoi don, Jeuseu[? 
- Dià rêvé qu'ja.vou in moulin dal' vatte. 
- .Mà qu'est-ce qu' ç'à pu m'fàoo? 
- Ohi mà, c'est qu't chouflo padzou mi pou l'fâre 

tourné. 

Chez la pythonisse 

- Oui, Madame, je lis l'avenir dans la main de cha­
cun ... 

- Oh ! de chacun ! Il y a pourtant des gens qui peu. 
vent échapper à votre s~ence. 

- Lesquels? 
~fais .. . ceux qui n'ont pas de bras, par exemple! 

Tolérance 

. U~ joli mot. de Mgr Donnat. D'esprit très tolérant, il 
v1va1t en relations très cordiales avec le grand rabbin. 
Et comme on lui reprochait cet excès de tolérance : 

:- Eh ! mon Dieu, repondit le cardinal, laissez-moi le 
\'Otr en ce monde, puisque je ne le verrai pns dans l'autre. 

Parmi lee bonnes voilures, 

Locomobile8 ~~1~rg~:s 
~~ST LA MIW.l.IWHE 

361 rue Gallail, Bruzelles-Nord ._ ;fél. 54163 ' 

AIME FORET Charbons.Transports. Tél. 
' 610, ch. (le Wavre, Brux. {Ch 

Soyez certaine que 

quoique la mode exige chez les femmes une sveltesse 
confine ~ la -minceur, il ne faut cependant pas contoe 
~vec maigreur. Les hommes, ces monstres, aiment 
1011rs les femmes potelées : ils ne restent jamais ins<· 
bics à leurs charmœ. ' 

Les pilules « Galégines >> et la lotion Orientale dével: 
pent et raffermissent en deux mois la poitrine et dom' 
une 1 ignc gracieuse et arrondie dUX épaules. Pharmi 
\fondillle, 53, boulevard Maurice-Lemonnier, Bru191i. 

C'EST E~CORE UNE 

5-9-11-14-18 C. V. 

Agence o[pciclle : 73, Chaussée de Vleurgat, 8ruztlfa 

La justice et le lan~a~e de terroir 

Un Bruxellois, ayanl commis un délit eist traduit 
\'ant le tribunal. ' 

r e président lui demande, en flamand : 
- Kent ge Frans (Frans est en même Lemps un 1 

nom)? 
- Ja, Mijnheer, hij wont twee huüen vcrder ais il 
- Ik vraag u, kcnt ge Frans spreeken? 
- Ja, ~rijnheer, ik zal hem dezcn avond achter t 

werk wel zien. 
- Ah ! Ah ! Wei ik gec[ u 50 frank (amende). 
- llerci, Miinheer, ik zal hem den hcUt geven. 

Le Détective D'HARRY 
37, rue de l'Ecuyer, Bruxel!es. Tél. m. 

trouve cl renseigne sur tout, cl iulcr\'ienl 
eHicacement dans procès, surveillances, fila· 

turcs, recouvrements, missions confidentielles, e: 

Fables=express 

Des jeunes gens d'Jnva vinr'nt chez nous faire la n 
Mais ils roulèr'nl tell'ment leur bosse 

Qu'en moins d'dcux jours ils fur'nt ruinés. 
6/oralité : " 

Déjà vannés ! 
??? 

Lucienne est une femme à qui faut d' la galelle. 
Vous me direz pcut-êlr' qu'i gnia pas de mal â ça 
C'est un peu l'babitud' de nos belles minellcs. 

Moralité: 
Aie de quoi, Lucienne t'aimera. 

PQLJ©QLJQJ vous d~laire d'exce/lenf.s for""' 
l\, :Jupp/~onf Io forfe .somme pour' 

E~~~~~~ . rir une cond11ife Jnlérlrure • • ' 

quand la Carrosserie S. A• C. 
vous offre à parfir de 9 • 500 [!:!'!:!. 

de jolies corros.serle:J, CX)ndurte 1nl~rie11re, ~/~aafe.s, 

coalotfable:J, .souples, aemJ..souplea, talées. 

20, PLACE VAN MEYEL :-:. e11e~ 
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toux 

n affreux rôdeur, mllrJ comparatt en cour d'assises. 
a assommé un malheureux vieillard sans défense. 

Votre profession ? 
Casseur de cailloux. 

L il jelle un regard menaçant et féroce sur le orâne 
uve du président. 

ar vos charbons; demandez le tarif réduit 
« Belcharco », 27, Rue Léon Caissez, à 
elles. Tél. : 358.30, 

ésie ménagère 

Nous av<>ns publié dans notre dernier numéro quelques 
iqucttcs qu'une mère de famille, poète, a compCnJé pour 
n grenier et son armoire à linge. En voici encore une : 

PHARllACJE 
ici l'endroit que ie déteste, le coin noir 

!Dut me dit : tourment, anxiété, désespoir, 
its sans sommeil, jours sans lumière. 

1hre, - et la peur tapie au cœur tremblant des mères ... 
r<>Us plaçant tous alignés sur ces rayons, 
fais le vœu (jUe vous rlormiez, phillres, poisons, 

Snlutair<'~ el redoutés, 
c vous dormiez pendant combien d'élcr1.!Lés 

l que ri<'n ne vi1•1rne troubler le r~ve obscur 
vous glissez, him adossés contre ce mur ... 

. Et que je sois ingr:ile, et que je vous oublie ... 

OURQUOI PAS ? 

LES 

~TEURS ÉlECTRlllUES 

9, rue des Hirondelles, 9. Tél. 146,58 

Un bon nègre 

ln nègre \'a \'Oir ~a bonne amie. Il arrive chc7. clic l 
111idi. S<!lutations mucllc:.<. A une heure. le nègre dit: 
- Bonjour, Boudou. 
- Bonjnur, Bourlon. répond la négresse. 
A deux heures le ncgre dit : 
- Ça va bien, llouclou? 
- Ça va bien, Boudou, répond la négresse. 
A quatre heures, nouvelle~ paroles : 
- Je suis content. Bourlou. 
- lloi aussi, Boudou, je suis contente . 
.\six heures.le nègre s'agite sur sa chaise: 
- Il fout que je m'en tiille, Boudou. 
- Eh bien ! ,·a-t-en, Boudou ! 
A huit heures, le nègre se !ère el Y3 vers la porte : 
- Au revoir, llouclou. 
- Au revoir, Boudou. 
~ais, au moment où il va franchir le seuil, la né­

ll'tsse l'arrête et demande : 

RENAULT 
= 6 • 8 - 10 - 15 C. V.· J 9 2 8 

4-6Cyl. I l - É É l llllllllllllll!llilJ 
- CARROSSERIES L OANTES ::::: 
_ DERNIER CONFORT = 

A L'AGENCE OFFICIELLE 

Vo Walmacq 
83, rue Terre .. Neuve 

Garage Midi-Palace BRUXELLES 111 10 
= - w TÉLÉPHONE t), 

EXPOSITION de tous MODÈLES 

füilllllllllllll Reprise de rnitares d~ tontes marques lllllllllllhw 

r----
~lltleS-rePaS: 
1un 

~~~--~ 

:-"" Dis donc, Boudou, la prochaine fois, viens plus tôl, JJ~:::S::ES:ll 
Il Oll puisse b4tXrrder un peu I u :;::-



f ~32 POURQUOI PAS? 
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RUGGET• 
\ POLISH 

R:>ur la promenade 
comme pour le .<port. 

CRÈME t 
R~s~ri 
EN TUBES ET FLACONS 

:?'oaP tout'ouir ldnttJisie 

PROJECTEUR DE tROISEMENT 
ANTl-EBLOUl.~SANT 

typo 
tambour "DELTA,, 

E..111• qaltmenl <n forrne o6ru 

Assure ne visibilité parfaite et n'aveugle pas 

avec ampoule : 140 Frs. 
Agent général : YCO 

lb, rue des Fabriques, BRUXELLES Tel. 22604 

Une lettre du docteur Wibo 
l'\ous recevons l'émom·anle lettre qui suit. Xotre . 

d'impartialité nous oblige à lui donner la publîciti 
plus large dans ce journal. 

Comme on le lira plus loin, le vénéré président~ 
1;guc, célèbre entre toutes, subit une crise graYe, p. 
sément au moment où il \·ienl d'être brOlé en effigie 
les étudiants - cet ôge est sans pitié. 

il/ essieu 1·s, 
C'est le cœur déchiré que ie prends la plume. 
J/a conlession sera publique et si11c~re. Je ml'lim 

plaisantins. Ils pourront, comme à lrur ordinaire, ri 
piétiner 1m vaincu et l'accabler de traits gu 'ils tn 
rendre spil'iluels. 

Pour moi. face au monde. ie dis : ma conscience lit 
reproche rien et c'est, si l'on peut cl ire, la téle hau11 
ie courbe le front dcva111 la [atali té. 

Messieurs, vous sai-cz quel combattant ie fus. lt 
[latte de penser qiL'amis el adL•er.~aires app,.écière11t co 
il convenait mon ardeur et ma foi; soldcu de la rtn 
bataillai avec fougue contre le l'ice. Jè résistai à 
- méme au ridicule. Je n'y suis pas sensible. 

Si ie cède auiourd' hui, ce n'est ni devant les bl'()t 
ni devant l'énormité de la tâche. Car ie èède, ·hélai, 
place au premier rang, oli me remplacei·ont dt # 
amis, des compagnon.~ de lutte a1t grand cœur, ttù 
l'honorable .If. Plissart et JI. le bourgmestre de 8 ... , · 
tres encore. 

Je le dis tout net: le poste de p?·ésident de notre 1 
Ligue n'est pas tenable pour un homme de mon 6gt; 
laut un vieillard d'au moins quatrc-uingls ans. 

Attendez avant de sourire. Attendez et réfléchiss1:. 
Songez, Messieurs, que tout ce quo mes dévoués Ii!ll 

dépistent da11s l'i11[i11i domaine de la ga/anterit d 
libertinage m'est trnnsmis et soumis. Il n'y a pat 
femme nue de Bclgiqur, en papier ou en plâtrt, 
ne me soit signa!Pr. Il ne se publie rien de grave/ 
ne se conte pas une gcm/oiserie qui ne me soit moi 

Et croyez-vous, dites moi, qu'un homme, mêmt 
[ait profession d'être vertueux, pc11t résÏ$ter d &tn:~ 
épreui·e? Saint Antoine, en son désert, connaisui 
sort moins cruel que celui dont ie me plains. 

Je ne dors p/1}s, Messieurs. Le repos m'a [ui. Pour 
voulu préserver la t•ertu d' aut1·11i, ie suis en dang 
perdre la mienne. C'est un sacri/jce auquel ie mer 

dlon imagination me montre des nudités, des 
enlacés, i' entends des voix troublantes parlrr d' 
des baisers ,.ésonncnt à mes orrillcs - la lièvre 
mon [t·ont. /l'on, cent fois, mille fois non, ie me ri 
vivre davantage cette c.ristence de damné ! 

Car le vice sait prendre /jgure aimable. S'il 
poussant, il ne séduirait personne; et - ie m'en 
.:.. ie me suis sui'Pris maintes [ois d me demander et 
beau corps léminin, ou son image, pouvait avoir 
préhensible. Un pareil doute dans mon 4me, c'est 1 

Malin qui l'y a mis, c'est déià m(I vertu qui faibli:. 
C'est [ini, dlt>ssieurs, rengainez VQs [lèches, ces'.i: 

bouflonneries de mauvais goilt - le docteur 11'1 

préside plus sa Ligue. Son amc n'est point forte asse: 
continuer son apostolat. 

Croye::., etc ... 
A la réflexion, nous nous demandons si cette lc1 

bien du D' Wibo ; la machine à écrire est bien f" 
Nous la donnons néanmoins parrc qu'~lle est parfai. 
naismblahle et qu'elle fait honneur au sympathiQ'J 
sidcnt de la Ligue pour la Protection de la MorahU 
blique. Tant pis si elle n'est pas authentique. 
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111 avons reçu en rEponse i la communication de 1'11. Mar 
ugenot une lettre de M. Sylvain Bonmariage. L'abondance 
Jllllères nous oblige i la remettre au prochain numéro. 

lalzac et la grande dame belge 
0onaissez-vous les c Calùers balzaciens > î C'est 
1 publication périodique que dirige M. Marcel 
1teron, bibliothécaire à. l'Institut et fondateur des 
.mis de Balzac >, et où l ' on trouve des lettres, 
, documents inédits 'Sur le grand romancier, et 
iois une étude de M. Marcel Bouteron lui-même, 
ivain charmant et qui a. Je don de faire revivre, 
~ une grâ.ce inexprimable, cette époque romanti­
' dont nous eommes encore tout imprégnés et sur 
120'.le nous nous a.ttendriesons comme sur des sou-
1irs d'enfance. 
lui aime Balzac se doit à lui-même de connaître les 

iers ba'.za.ciens >. Pa.1· le 11oin apporté à. l'édition, 
Lapina, à. P aris, ils font d' ailleurs la joie des 

'ophi'les. 
armi les derniers parus, il en est un qui évoqua 
elgique bien des souvenirs. Il s' intitule « Bettina. 

le Culte de Balzac >. M. Marcel Bouteron y passe 
m11e les admiratrices de Balzac, ces muses roman­

qui eurent pour le grand écrivain une véritable 
lion. Parmi elles se trouve une grande dame 

• ,dont le nom est mêlé à. toute notre histoire et 
· à notre chronique judiciaire. 
Terminons par la Belgique cette rapide tournée de 

pe balzacienne, dit M. Bout.eron, afin d 'y ren­
r une des plus ferventes admiratrices de Bal­

: Ida du Chasteleer, comtesse de Booarmé. A la 
lion, rentrons en France, nous l ' y trouverons plus 
ent, car si elle possède en Belgique le château 

Bury, elle habite ordinairement Paris. 
Cette espèce de Bettina, écrivait Balzac en 1844, 
arante-cinq ans et en paraît cinquante; elle a des 

ta rattachées par dee fils d'or, maie elle est vrai· 
t bien bonne. > Que n'iuvente-t-elle pas pour faire 
'sir à son dieu 1 Elle peint à. l 'aquarelle le portrait 
son oncle, le feld-maréchal, et de Andreas Hofer, 
t Balzac a besoin pour évoquer les héros du Tyrol 

la campagne de 1809; elle met en peinture toue 
blasons de l'armorial des études de mœurs, et il y 
l une centaine; elle offre à Balzac de lui faire une 
&relie de son cabinet de travail de Passy, destinée 

l!me Hauska; elle vient lui fa.ire son whist avec 
e Chlendowski, son amie, la femme du libraire de 

c, quand le romancier est malade. Mieux encore: 
e m'a. fait venir de Bohême, écrit Balzac à. 

e Hauska, un verre qui est un monument, où il y a 
s c Divo Balzac 1 > et une muse qui me couronne 

une autre qui écrit sur un c in-folio >. Comédie 
·ne! C'est d'un goüt détestable. Mais: c A che­

llonné ... > voua savez. > 
Ùljuste Balzac 1 Nous l'avons trouvé magnifique, ce 
· rouge de Bohême, que noua a laissé voir de nos 

et toucher de nos mains notre ami M. Louis Do­
• l'heureux mortel qui l'a. su recueillir et nous 

~1 Pensé, en le contemplant, à la destinée de cette 
îl'e Bettina., à son atroce destinée que vous n'avez 
eonnue, car voue êtes mort quatre mois a.va.nt que 
,fils &.œassin fût décapité sur l'échafaud ... » 
:st vrai, rctte balzacienne belge, ceLto aimable 

a est la. mère de ce comte de Boca.rmé qui, con-
cu d' un abominable asaa.ssinat1 fut exécuté sur la 

de Mons. 

LES P LUS JOLIES 

CHAMBRES A COUCHER 
ET SALLES A MANGER 

AUX MEILLEURS PRIX 
A 

--········-------------------.. 1 

1 • 
··········~·-·----·····------·· 

21, Rue de la Chancellerie • BRUXELLES 

r ·' 15 jours lande 
à l'essai garantit 

S .tabyl 
0 1u 1nn rn n nn111n tn1nu11n p RIX 111nu111111mnt1nt11nttttt1n. 

jusqu'à 1,200 kg. la pnire. 285 lr .. 
» 1.800 kg. • • • 360 

au-dessus de 1800 kg. • • 425 
Camions jusque 10 T. • . 625 

Toutes ferrures comprise• 
hausse 10 p. c. 

DANS rous LES GARAGES 

N otice explicative à 

L. HENRARD 
101, Av. Van Volxem 

Dancing SAINT -SAUVEUR · 
le plua beau du monde 
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~S. liquide tout préparé . 
3GOVT TES er ç~ou.s.se !l! 

LE NASSER se vend en Bacons : 

N° 1 pour 6 champoings ' ' 3 Francs 

• 2 • 12 • ' ' 5 .. 
• 3 • 25 • ' ' 9 • 
• 4 • 50 • ' ' 16 • 
• 5 • 100 • ' ' 30 • 
. · 6 .. 200 • ' ' 50 • 

Si votre fournisseur n•a pas encore de 
NASSER envoyez-nous un mandat-poste 
et nous ~ous enverrons immédiatement 

le flacon demandé. 

ETABLISSEMENTS FtLIX MOULARD 
Rue Bara, 6. BRUXE_LLES 

he Salon de l'llutomobile 
n s'ouvrira le 3 décemhre et il sera sensationnel. Uc: 

grande marque étrangère a réservé à Bruxelles l'expo!: 
tion de sa nouvelle voiture, une voiture qui fera senii. 
Lion. La caractéristique de l'industrie automobile d'au. 
jourd'hui, c'est son caractère utilitaire. L'art devient d 
plus en plus un instrument de travail. Le Salon de D 
xellcs fera appara!Lre nettement ce trait. 

L'intérêt des voilures de luxe disparait devant l'inl: 
rêt des voitures d'usage. Ce qui ne veut pas dire, bi11 
entendu, qu'on ne verra pas quelques-unes de ces me 
veilleuses limousines qui constituent aujourd'hui le s: 
le plus extêricur de la richesse. Mais ce sont des obj 
de luxe. Ce seront peut-êlre un jour des objets de mu; 
car à mesure que va le siècle, l'auto se démocratise. 

C'est ainsi qu'aux derniers recensements, on arriv 
au total de 27 ,500,000 automobiles en circulation d1JJ1 
le monde on tier, 22,000,000 de ces voitures étant a 
Etats-Unis ! 

C'est quelques-uns des plus beaux spécimens de l'i 
duslrie automobile internationale que l'on aura. l' 
sion d'admirer au très prochain Salon de Bruxelles. 

Les plus beaux et surtout les plus pratiques. 

Diana, par André Castagnou. (Pion ,éditeur, Paris.) 
On est un peu fatigué des romans d'amour. Mais 1 

poètes ont le pouvoir de renouveler tous les sujets. 
André Castagnou. l'auteur des Q11at1·e saisons, est un p · 
exquis. « C'est notre Debussy lyrique » a dit jolim 
André Thérive. Il a fait d'une romanesque élude psycho! 
gique amoureuse une suite de poèmes ardents el tendr 
dont l'atmosphère est inoubliab.le. 

Diann Balbo, jeune_fille de l'aristocratie génoise, ma· 
selon son cœur, mais qui ne trouve pas dans celle uni 
le bonheur espéré, voit sa vie 'ton jugale brisée pnr les·. 
cide de son mari pour des raisons d'argent. Elle mti 
alors une vie errante et libre qui permet ù l'auteur 
nous faire entrevoir Rome dans les premiers mois 
l' intcrvt'nlion. Trop vile tentée de croire à l'amour qui 
Jasse et la déçoit, après un bref mirage sur la rive 
diterranél'nne, elle îail deux ens plus t-0rd, ù Paris, 
nouveau rêve qui, celle fois, pourrait sans doute se tra: 
former en bonheur durable. ~fais lt> fantôme ùu pas~ 
ressaisit el la pousse à un geste irtéparable el désesp' 
Quelle en esl J.a sanction sociale, comment cc cœur 
femme se leurre-t-il dans la pire solitude, comment 
bonheur essaie-l-il de se survivre à lui-même, c'est 
qu'<>n lira aux dernières pages de ce roman délicieux . 

??? 
La Flamme du Cyprès, par Edmond Glesencr. (La Rena' 
sance du livre, éditeur, Bruxelles.) 

Ces roman fait suite à la Rose 7)ourprc qui parut il 1 
quelques mois. En réalitc, ces deux volumes ne forrn 
qu'un seul roman sous Je titre Une Jcunrsse. C'est 
effet la jeunesse d'a\•ant-guerre qu'Edmond Glesener. a 
une puissante <'l savoureuse mélancolie, dl!crit dans•· 
douloureuse histoire d'amour. Elle est bien sentimec:. 
cette histoire. C'est peul-èfre pour cela qu'elle est d'a1·t! 
guerre. On nous dit qu'à l'exemple de la jeunesse so11( 

que, la jeunesse de chez nous a réduit l'amour à '· 
qu'il n'aurait jamais cfl1 cesser d'être », la satislad: 
d'un besoin. Mais nous n'en voulons rien croire. 
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STÉ AME E MAILLERIES DE KOEKELBERG 
ta, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

EMAILLÉES 
DURABLES INALTÉRABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 

CARROSSERIE D" AUTOMOBILE DE LUXE 
Création de Modèles 

H Hlups Ville ~t Sport 
. TEL358.07 

• - · . , 123'.l?ue SANS-SOUCI. Brux~es 

''''''''''''""'"''~ Agen.ce Be1ge ~ 

des AUTOMOBILES ~ 

RENAULT~ 
nu11111111111111111111,11111111111111111111111111111111111t11111111u111111111111111t111111 ~ 

91, avenue Louise Bruxelles ~ 
~,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

Lonqu'UNE 

Chenard & W alcker 
1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

vous dépasse sur la route, ne la suivez pas 
vous casseriez votre voiture, mais 

s1 vous démez allc1 aussi vite 
ACHETEZ en ÙNf 

à André PISART, 42, Bd. de Waterloo 

LICITE MURALE, PANNEAUX EN BOIS, le long des routes automobiles et des voies ferrées 

LICITË BORGHANS-JUNIOR, 38, boulevard Auguste Reyers, Bruxelles Tél. 360.14 

• 

L'HOTEL METROP"OLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDEZ-VOUS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
. DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 

• 
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L'aspirateur de poussière "PHOTOS" 
Le seul qui s'impose Pf' ses qualités et son prix 

' -· 
Â 

fabriqué par les jmportantes usines SIEMENS 
DEMANDEZ UNE DÉMONSTRA T}ON CRA TU/TE •an. 

«n•ow•m•ttt à éomici.'•. à ootr• é/ccâirien ou à la 

• Société Anonyme SIEMENS • 

116, Chaussée de Ch1rleroi, BRUXELLES 
lllJlllllllllllllllJllllllfn TÜÉPHONE :449,00 11111111111111111111111111111 

' ...--------------------------------. CHAMPAGNE . 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chauaaée de Ninove 
Tél6ph. 644.47 BRUXELLES 

On nous écrit 
Plainte d'un adminittré de M. Plisaart. 

Bruelles, le 18 novembre 1ê27. 
105, chaussée Saint-Pierre. 

Au c Pourquoi Paa ! », Bruxelles, 

:Mon cher c Pourquoi Pas T ,., 
Quand l'épicier marie sa fille, il ferme aa boutique. 
Quand M. Plissnrt marie sa fille, il ferme &a maison 

nnle. 
Mais s'il y a de nombreuses épiceries, il n'y a qu'une S< 

mnison communale. Ayant besoin d'une légalisation, j'ai 
i·etourner avenue d'Audergh~m aujourd'hni et perdre un j 
(peut.être deux), dans t-oute la série des formalitlés admin 
tratives auxquelles je dois me livrer et dont la législation 
question n'est qu'une phase. 

Aussi sympathique qae puisse être la fille de notre 
meieur (je n'ai pas le plaisir de la connaître), je ne crois 
que son mariage él4it un motif suffisant pour interrompre 
fonctionnement des services publics. 

Il ne nous r este qu'~ espérer que lè personnel de M. P 
sart aura occupé chast~ment ces heures de loisir. 

Croyez-moi, mon cher c Pourquoi Pas! », 

Votre lecteur dévo 

Une histoire wallonne et scatologique 
Si vous êtes tant soit peu dPgonté, ne lisez pas : 

Mon cher c Pourquoi Pas? », 
A lire chaque semaine vos bonnes histoirl'S, je n'y tiens 

et je vous envoie celle-ci, qui est peut-être un peu leste 
que wallonne, et dont il me fut donne de JOuir intensément, 
temps - pas bien lointain encore - que j'étais étudi 
Oyez p!ntôt : 

« r,e vieu.,x Laurent 'fat1.1e, un nvare en lequel Harpa 
se serait reconnu, après un copieux dîner que lui avait of 
uuo de ses ni~'t's... - il litait " mononk' di souk » - se 
p1·is d'un malaise ... un malaise que vous connaissez bien, 
qui finit par être irrésistible. Il avfae une c rowôlle • 
déserte, s'y installe et... emporte peu après empaquetés 
v ieux journaux les ... mettons reliefs de son rep11s. Rien 
vaut 11' est.ce pus l'engrais naturel: les nitrates du Chili 
sont que de la crotte de bique à cô~ de celui-là. 

Par la tête de notre homme soul11g& passe bientôt une · 
bi11cornue : c Si d 'j' èl pès~ve? • 

Tl entre dans une boutique. 
« Madame, ni vôriz-ve nin m' pèser çi p'tit pnquet-là ! 
- Siyà, èdon moncheo ! Rawôrdez ine gotte !... I 

on kilo tot d' jusse ! 
- On kilo 1 fait l'autre foot émerveillé, on kilo l M 

savez noss' dame; è kibin 'v deus-jet 
- R1n du to;it, èdon moncheu; d'31 sos binâhe di 'v s'• 

fait plaisir! 
- Bin louquiz ! reprend l'autre qui ne pense qu'au pc 

c'est todis .bin tch!r • 
- Kitnin don? c'est bin cbîr, pusqu'i d'j'i v'dis qu' c 

pos rin ! 
- Tchîr ine m ... d'on kilo, Jl)adame, n'est-ce nin bin 

F. 

Petite correspondanc 
Craesbuk. - Mais comment, donc ! Plutôt deux 

qu'une !... 
Lucien Br. - Réfléchissez encore; il ne faut j 

être pressé de îaire une bêtise ... 
E. B ... x - Merci des deux anecdotes « d'humour 

dennais ». Le procès-verbal du garde est savoureux, 
il faudrait savoir de quelle année il date. 
& Le Caroubser. - Ce n'est pas une raison -
disait notre vieil ami Sicard - pour être de mauvaiSt 
meur.: faites risette à la dadame. 



R IJ.VJ:S :K: Y 
da\ns 1e Chasseu.r 
de chez l.VJ:a~im , s 

" Maxim's • n'a jamais passé pour une réédition du " Monde oi'.I l'on s'ennuie •. 
Ce cadre célèbre, le plus joyeux de Pet·is, sufüNiL seul à donner un vif inlérê~ aux 
exploits du chef des chasseurs, chnssanL en châ!elain sur ses terres, en rabatteur 
dans les salies du • Maxlm's •, et en amoureux transi dans les coulisses. 

Rimsky, dont le jeu spirlluel n'a plus besoin d'éloges, s'est surp.sssé; il 
vient de nous donner le meilleur spectacle comique de l'a.nuée, surclassant touL le 
répertoire du vaudeville et de la comédie-bou!fe. 

Il passera aux 

Ciné Monnaie et Victoria Palace 
A PARTIR DU 25 NOVEMBRE 

Entrée riJolltensement interdite au enfants de moins do 16 w. 

Dlatr , cl• la Soej6t& Albattll 
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503. Taxé 11 CV 
Cbls1ia. • • . • • • • • • • • 
Torp6do 4 portières. • • , • • • 
Condi.site inL Luxe. 4 port. 5 placu • 
Conduite iDt. souple. 4 port • 

Fr. 27,800 
Fr. 36 ,700 
Fr. 41,750 
Fr. 39,950 

509-Taxé 8 CV 
Spider luxe • • • • , 1 • • • Fr. 26,900 
T orp6do luxe 4 portières , • • • • Fr. 28,900 
Conduite intérieure • • • • • • • Fr. 30,900 
Cabriolet • • • • • • , • • • • Fr, 29 ,800 
Cette Hltvr• .. , Mtie croac Id acce11oir•• lu p/m complet.: 
6 Pit .... 4 • mor tû.sc.vn, montrc,comptcur, Aloxon, ampirc-­
N lr• et inda t••• d'liaile ilec:triqve, outilla••·• '"· 

·AUTO-LOCOMOTION· 
~5. 4-5. rue de r Amazone. BRU X ELLES. 

Téléphone 1 448.20 - 448.29. - 478.6 1. 

Chttoniqae da Spot1t 
Encore un tout petit peu de patience cl uotre brave 

et jovial .lacques Ochs, remis compll!lcment à neuf et ga­
ranti désqrmais sur « fractures », scrn rn situation de 
d1;1nscr à 11ouveau le chadeslo11 cl le black-botlom -
deux fantoisies chorégraphiques Olt il <-xcc)le ! 

Arrêl-011~-nous donc un ins1ant pour lui adresser, ici, 
tios plui; nffeclueuses fclicita1io11s . 

Lt• « rc~capé >> d'un \"Ol de m11l dl-sormais hicstoriqul', 
vienl en rff.,t cle quiller la clinique Olt depuis des semai­
nes il Sl' 11101 fondait, un poids de quatre kilos à la palle, 
pour rl'inll'~rer le home famili:ll sis en celle pitloresque 
rue lic!gl•oise dénommée « Degrés des Ti~sera111ls >>. 

facqu1·s O<'hs est donc entré en convalrscence : il a bon 
poil et bon œil. Le régime auquel il n élé astreint, par 
la rorrf' mc\rn(' O('S choses, l'a raj('uni de dix ans! 

De son :wridml d'aviation, il ne gardera aucune infir­
(llité: il lr ainera peut-être légèr<?ment la jambe, pernkint 

quelque temps et puis, par l'entraînement et l'exerciet. 
les docteurs espè~ent même que cette claudication di. 
paraitra tout à fait 

Quant au moral du « frère Simé-On » - c'était le sm 
nom du lieutenant-aviateur Ochs, au temps de la grand! 
bngarre - il est on ne peut meilleur. 

Une constitution robuste et un optimisme souriaa: 
ont eu rapidement raison du mal : Ochs se.ra bientôt 
nouveau parmi nous et nous nous réjouissons de 10 
cœur de son retour. 

?? ? 
Nous a\'ons également reçu d'excellentes nou,•elles ~ 

nos amis Georges Médaets el Jean Verhaegen. 
Ce ôernier est rentré à Bruxelles. Il est remis de 

terrible pirouette qu'il exécuta à la suite de l'atterrissa, 
brusqué - désastreusement brusqué ! - du Brégu11-
Hispano, qui devait conduire l'équipe, d'un coup d'ail• 
au cœur de l'Afrique. Jean Verhacgcn a un os deh 
main gauche caS6é - .et replâtré aujourd'hui - ai 
qu'une légère cicatrice à l'œil. Il s'en tire royaleme 

Georges Médaels ne pourra, lui, quiller la clinique 
docteur Guillaume, à Chaumont, avant plusieurs sem 
nes. La colonne vertébrale a été touchée, el si tout d 
ger est depuis longtemps écarté, la guérison sera 1005 
et dem:indera beaucoup de précautioni> et de soins. · 
enfin Médaets vit et se remettra, c'est le principal. 

Depuis le triste accident qui entraina la deslrudi 
totale du « Reine Elisabeth n. ceux-là même qui auraie 
été les premiers, en cas de surcès, à proclamer: u J' 
étais bien sûr, ils devaient réussir! » affirment me 
déconcertant culot: « Ça devait arriver... je l'ai 
prévu 1 » 

Quelques-uns même - pauvres envieux que la po~ 
larité de Médnets et de Verhaegen empêchait de d 
- osèrent aller jusqu'à la médisance ... 

C'est ainsi que, de\·ant un groupe de profanes, l' 
de ces oracles à retardement disait : « Jamais Me~· 
n'a eu s~ricusement l'intention de tenter le raid 
noncé. La preuve, c'est qu'il n'est parti qu'avec la n:. 
lié de l'essence nécessaire au \Oyage ... Comment. 1 

trcmcnt, aurait-il pu décoller, en moi:ns de 700 mèlr 
avec un appareil de 5 tonnes et qu'il n'a\•ail pas 
mains! » 

Chez lœ 4uelques rares privilégiés - j'nvais la bo 
fortune d'en être - qui ont cissisté au dépprt du cc Re 
Elisabeth » et qui ont pu apprécier avec quelle mai 
exccplionnrlle. quelle sûreté, quelle virtuosité. quelle· 
cision, Médaels a arraché la Lrès lourde machine du ' 
pour prendre progressivement de la \'ilC'st:C, puis de i 
titudc -ah ! la belle leçon ile « ùécollage » qu'il 
données là ! - les glapissements Ms un~ et les co< 
ment~ d~s autres ne peuvent pro\'oquer qu'un mou•eO: 
de mépris ou un geste de dégoût ! 

Victor Bol 

MM. l es Ex.p osenfs au 

XXI' Salon del' Automobile 
son! priés de communiquer dès à présent les 
textes pour leur publicité dans la rubrique a~· 
cia'e du Solon de 1027, à 

M. L. DONNA Y (seul concessionnaire) 
tl, rue Murillo. BRUXfLlES 

TÉL. 31!!.0!! 

Deux numéros de Pourquoi Pa11 i' 
s~ronl consacr~s au Salon. 
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Le Coin du 'Pion 
Une affiche de !'Agence RaJio : 

UN DRAME RAPIDE ET SANGLANT DANS UNE 
MAISON c TELLIER >. 

Montpellier, 15 novembre. - Deux individus se sont préci­
pités sut· les époux Moglionico qui tiennent une maison hos· 
pitalière, rue de la Méditerrnnée. 'l'andis que l'un d'eux tirait 
deux balles de revolver sur le mari, l'autre, d'un violent co'.Ifl 
de Ute en pleine poitrine, projetait ln Ieuune à terre. Voyant 
qne Moglionioo respirait encore, son agresseur teula de lm 
trancher la motocyclette. 

C'est la quatrième fois que Moglionico est victime d'une ten­
t.ati ve de ce genre. 

Trancher la motocyclette!!! C'est peut-être une ex­
pression de Montpellier. 

??? 
Du Soir du 12 novembre 1927, en « annonces » : 
VENTE PUBLIQUE D'UN EXCELLENT HOTEL 

A. vec café-restaurant tl'ès bien 11chalands et possédant une 
clientèle de 1er choix, cadastrée section 15, n. 460 pour .une 
contenance de 4 ares. 

Quelle drôle de clientèle ! 
11? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 500,000 volumes en 
lecture. Abonnements : 55 francs par an .ou 7 francs par 
mois. Le catalogue français contenant 768 pages. 'prix : 
12 francs, relié. - Fauteuils numérot~s pour tous ll!s 
théâtres et r~servés pour 1~s cinémas, avec une sensible 
réduction de prix. - Tél. 11Z.22. ' 

??? 
Les Demièl'es nouvelles du 28 octobre 1927 : 
Un drame d'inoonduite s'est l:lé1·oul~ à 'Grâce-Berle-Ur. 
Le nomm6 Garpar Méan, garde-chasse, 38 ans, vivait séparé 

de sa femme et était en relations avec 1'épouse H .. ., née Cathe. 
rine Lismonde. 

Ce mercredi, vers 4 h. 30, Méan, qui était en tourn~, fut 
accosté par Catherine Lismonde qui, après une courte discus· 
1ion, sortit on pistolet automatique et te déchargea sur Méan. 

Celui-ci fut atteint à la face par une balle qui était sortie 
èlerrière l'oreille. 

Peut-être pourriez-vous indîquer à vos lecteurs, dont 
je suis, le chemin tortueux suivi par celle balle si~ pisto­
lel !!! nous demande un lecteur. Ma îoi, non. 

On écrit au Pion : 
L'auteur des miettes de la semaine, numéro do 18 cou " 

parle page 1377 d'un homard à l'amér1ciùne. 
Il ignore donc que le Mmard se prépare non pas à l'an!'· 

caine mais à l'armoricaine, suivant une très ancienne fol'll! 
du pays d'Armorique, c'est-à-dire la Bretagne. 

La reci:tte est dor.c de chez nous. 
R~ponse du Pion : 

1Soit. C'est bien possible. Mais il y a des.erreurs 
sont passées dans le langage courant et cont.re lesquell 
il n'y a p~s à protester. Essayez donc de demander 
homard à l'armoricaine, même en Armorique. 

??? 
Le· Pion est tout à fait ne voire avis, en effet, un ~l· 

cher peint, c'est affreux, et, si tout le monde avait la 
gesse de Faire placer un Parquet-chêne-Lachapelle, 
·serait parfait. Aug. Lachappelle S. A., 52, aven 
Louise, Bruxelles. Exposition permanente à l'entresol. 

??? 
De la )leuse: . 

Le 27 novembre 1927, Mme M ... donnait naissance à. un f 
qui fut reconnu, lors de sa naissance, par sa mère, le 15 
1923. 

Elle s'y était prise d'avance! 
??? 

,et~!!!~~!!~~n~g~~~!it 
S WIJNBERG, 147, rue du Midi. BRUXELLES 

??? 
Le Soir (et d'autres journaux aussi) publie le disco· 

que M. Jnspar a prononcé à l'Université de Lille. On y! 
J'ai été fier aussi de venir drfos cette salle où ma So 

rai no reçut le titre de docteur de cette Université qui répi 
ses effluves bienfaisantes sur le monde entier; fier de met 
ver dr.ns cettt1 Université qui garde vivante ln pensée fr3nçl' 
fier de participer à la manife5t.ation de ce jour d'un cane! 
si élevé et si grnndiose. 

~r. Jaspar, M. Jaspar! Prenez votre Littré, E[jlui:e 
du masculin. 

Quel beau style ! 
? ?T 

Automobilistes, demandez rensrignemen(s sur le 

Service de garage gratuit 
dans un des plus beaux établissemnits de Bruxelles, 
« l/UILERIES 01\'CTUA », 2a, rue Ant.-Dansaerl, Bruzcll 

·??? 
· De la A/ruse,· du 1'7 novembre, cet extrait de la rela' 
d'un incendie à ~!arche : 

•.• Une Slimée opaque enbrasait les rues, &:Jairées par 
lueur sombre ...• 

L'alarme donnée, le& pompiers arrivèrent bientôt sor 
lieux· et mirent leurs quntre lances eu action. Les pompes fç; 
instnll~es , et les ~urageu:x pompiers nttnquèrent. résol 
l'élemcnt destructeur ... Bientôt, Io bloc formant la 
snl\e do visita,ge et la salle des .machines ne formèrent. q•' 
immense brasier ... Malgré le dévouemen't des pompiers et 
habitnnts, l'élément destructeur faiSl!it rnge et bienlOI 
pre11hi~ do,ns les autr~~ salles. Alimenté par' des matières 
fln~mahles, hnéendie fà1sa1t ·rage .. Restent Intactes de 11 
brique, IB salle des chaudières, le miga,in principal ~t 
caves où ,on remise les marchandises .conf~<'tionnées., ainsJ 
les bUTeaux .. Au risque de leur vie, certains pompiers onl 
front? la mort en se dévouant sans cesse. 

Quel beau style ! 
??? 

Flaubert écrit dans le premier de ses Trois conîe1l 
Elle buvait, couchée à. 1,>lat ventre, l'eau des mares. 

La phrase est .correcte, mais voulez-vous vous mr. 
à plat ventre nu bord d'une mafe el lâcher de boire? 
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Ephémérides de la semaine 
181·ri•1r1· t/1·., ard1i1•tN de Pourquoi Pas?) 

J9 novembre 1653. Vésale f.at l'autopsie du comte 
d'Alastès; de là l'l'xprcssio11 : ouvrir un compte. 

19 novembre 1798. - Joseph Il ferme le séminaire de 
Lou\·ain . « Alor:;. tlit '1okc, le~ élhcs du dit l!;éminaire 
se disséminérrnt ». 

19 novembre 1919. - .\ l'i'lang de la Demi-Tasse, Fer­
nand Friart, vieux pêcheur endurci, amorce ses lignes 
avec des n~rs do son confrère Fernand Dessart. Pèche mi­
raculeuse. 

20 novembre 18G•l. - l\aissance d'Ambreville. 

20 novembre 877. Mort de Charles II le Chauve, peu 
regretté de ses sujets cl des garçons coîifeurs. 

20 novembre ? ? av. J.-C. - Jupiter ordonne à Mer­
cure de quitter l'Ol}mpc pour deseeudre sur la terre. Jn­
vention du barométrc. 

21novembre1G16 av. J.-C. - Les Hébreux entrent dans 
le désert. - 1898 apl'ès J. -C. : M. Hubert. enLl'e au mi­
nistère de l'industrie rL du travail. 

21 novemb1·e 1894. - Au tribunal de première in­
stance de Rruxcll<·s, le prési.dent .IL .. remettant 1es plai­
doiries d'une affuir<' au joui· du mardi-gras, ajoute: 

« Le Tribunal compte que. malgré les fêtes <lu cal'­
naval, les avocats seront à lt•u1· poste. 

- El le barreau en ;1llen!l autant de la magistrature », 
ripœte immédiatement ~1· De B .... Ycxé. 

21 novembre. - ~lassactè des Suisses à .Marignan. 
Leurs cadavres engr<.iissenl le champ de bataille. De là 
l'expresswn : fumer comme un SuiS5C. 

22 novembre 189G. - Invention de la biè1·e socialiste, 
la seule ne tran1illant qur huit heures par jour. 

22 novembre 1894. ,\ l'oc~ion d'un banquet agri-
cole qu'il préside, M. De Bruyn. ministre de l'agricul­
ture, déclare qu'il est drpuis trop longtemps « le bo11c 
hêrnic;.phère » de la droite liorc-échang:ste. 

22 novembre 1868. - Demi Rochefort affirme. dans la 
L1m1ernc, qu'il a saisi, dans un rafé, re dialogue entre 
un garçon et un consommall'nr rn peini• de Jrcture: 

- Carçon ! la France? 
- ~fonsieur, qullnd elle :;er:i lilJrr . 
- Alors, j'allcnclrai longlt'mps. 
23 nOV'embre av. J.-C. - Pll:.·age de .la mer Rouge. 
Idem 1847 après J. -C. - Passage Saint-Hubert. 

Idem 1847 apr-ès .1.-C. Passag-e Sa~nt-Huh~r•. 

23 novembre 1910. - Au cours de l'homélie qu'il p 
nonce, au Sénat. dans la discussion de la loi sur les a 
mobiles. ~fgr Kcrscn émet des phonies de ce gc 
l'ètâtiô p~·esmée (l'inlenLion présumoc); ia-ioutt' G'ajou 
un chiéhel (un siècle) ; le prcmpiétère (le propriélairi 
la trtikleté biplik (la tranquillité publique): une su 
(la synagogue); ha/{lliolochcs (affilié aux l~ges). c 
JI appelle gurce,-:-iYcmcnt le Saint-Siège : le Sinchi' 
lt> Chinsièche, le Singièchc cl le Chien sèche. 

23 1wvembre 1895. - M. le ministre De B;ruyn 
nonce. au congrès d·agrieulture, un discours con 
deux idées juslrs et '148 fautes de français. Félicité 
ses amis, le ministre répond, non sans émotion: « 
su~ content de \'Oir que vous appréciez les progrès 
je fais dans l'art aratoire ! » 

24 novembre 1891. - Les ministres calholiques pr 
nenl les vacances qu'ils ont si bien mêr1tées après 
année pa.ssêr à ne nen faire. Seul, le Père Boom 
au poste; il se trouve ;,woi.r ainsi, la signature de tous 
déparlcml'nts. Le 30 août, il convou11e 11!1 fonj j 
naiic de l 'agwiculture. Celui-ci arriv!' respectueux et 
pressé. 
-- ,\ ve1.- \'0lls fics pièc·t•s à rue faire signer? lui 1 

mande Io Pè1·e Boom. 
- Oui, Monsieur le ~finistrr ... 
- De quoi s'agit-il '! r!'prend le Père Boom. 
- Du p1ochain co111·our!' J'animaux !'('producteurs .. 
~fais déjà le Père Boom, vibrant d'indignation. s' 

levé tout clroit el braque son porte-plume sur b po~it. 
- rous mïnsull("Z. \Ionsicur. Sortez! ! ! 
Le fonctionnaire l'st dcslitur cl lt• Père Boom fait 

neuvain<> expiatoire. 
24 novembre 1890. - Deux lulleurs turcs prof~ 

nefs se rendent ù la Bour~ el pan iennenl à soutenir 
bras tendus le cours des \:lieurs ottomanes. 

25 novembre 1808. - Henri R.odiefort fait. dans 1 

Lanterne. celle judiciews<' rHlexion : 
« l.fl$ décorés ilu 15 aqùl devraient êl e obligés d'a 

chercher eux-mêmes la croix en haut du mât de Coca 
de 1 'Esplanade des Invalides. 

» i\ous scrions sôrs, au mo·ins. qu'ils auraient fa 
quelque choo.o pour l'avoir. » 

25 novembre 1620 .. - L'J\rélin se marie. Etudes.s 
la rélin!'. 

C hem i n s d e f er de Pa r is a L y on et à l a M é dlterran 

AGENDA 'P. L M . 'POU R 1928 

L'Agenda des Chemins de fer de Paris à Lyon et à la :M. 
terranée, pour 1928, va. paraître incessamment. Si vous déf 
rez vous en assurer un exemplaire (son prix est de 10 
ret~nez·le, dès maintenant, chez votre libraire; plus tard, 
n'en trouveriez plus. Vous vous le procurere:i; aussi dans _ 
agences, bureaux de ville, garœ et grands tra.ins do rése0n' 
L. M., ainsi que dans les agences de voyages et les grands J'.1 

gasins de nouveautés à Paris. Vous pouvez également le.ril1 
voir à domicile, par envoi recommandé, en adres..<ant a ~ 
effet au Service dl' Publicité de la Cie P. L. M., 20, :BOlil' 
yard Diderot, à Paris, .un mo.ndat poste de Ir. 12.65 pour; 
France, de fr. 17.50 pour l'étranger Tous les bibliophiles~ 
vent que !'Agenda P. L. M. est. un ouvrage d'une rep~ 
tation artistique, littéra.ire e~ typographique irrépro<:bah'i 
L'édition de 1928 contient seize illustrations hors texte 6 

couleurs qni, à elles seules, valent plus quo son prix; dOll' 
cartes posf..aies en h~liogrn.v11re y :!.joutent enc~re. Ces CO~ 
sitions et les chroniques, contes, nouvelles, legendes qu 
accompagnent et qui s'ornent en outre d'une suit-e uomb~ 
de phoLographies et cle desains, sont l'œ11vrn d'excellents artl51

'
1 

et écrivains. 
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~~DESSINER 

-,Wèa •ql mois d'étadea aea/emnrt qa• notre 
~ Monal1ar HMlri Fàaant, a e:cicatl a reJllOl­

troi,aù aii pinttoa, 

. 
OUI, vous LE POUVEZ. 

S• vous aimez le dessin vous avez incontestablement 
des aptitudes. Peut-atre, vous faites-vous une 

idée fausse sur les dispositions que vous avez plus ou 
moins pour le dessin et sur les difficultés quasi insur­
montables du début. 

Cette idée fausse est due (on doit le reconnaître) 
à la façon si défectueuse dont on a si longtemps enseigné 
le dessin. On s'est trop longtemps contenté de donner ce 
conseil: n Faites ce que vous voyez n, en oubliant d' ap­
prendre à " voir 1

. L'enseignement du dessin exige donc 
une méthode pour acquérir non seulement une satisfai­
sante habileté de main, mais en même temps un coup 
d' œil sûr et rapide. 

Aussi, est-ce grâce à sa surprenante méthode que 
l'Ecole A.B.C. a conquis de très loin la première place 
dans le 1 monde entier en bouleversant avec le plus rare 
bonheur l'enseignement du dessin. Ses élèves travaillent 
dans la joie car ils ne connaissent pas de déboires et 
acquièrent un coup d' œil et une habileté de mam qui 
leur permettent déjà de prendre des croquis très amu­
sants et fidèles de paysages, d'objets divers, voir même 
de p·ersonnages après le premier mois d'études 

Ne dites pas que votre âge, vos occupations, votre 
éloignement de tot.1t centre intellectuel vous l'interdisent 
car l'Ecole A.B.C. a permis à de très nombreuses person­
nes dans votre cas d'acquérir toutes les qualités d'excel­
lents artistes. 

ALBUM GRATUIT SUR DEMANDE 

Nous avons spécialement édité un album illustré pal' 
nos élèves pour montrer les résultats que lon peut obte­
nir. Il constitue en lui-même une véritable première leçon 
d'un Cours de Dessin et donne tous les renseignements 
possibles sur le programme de notre enseignement et sur 
le fonctionnement de nos Cours. 

Pour recevoir cet album, rempltssez1découpez et 

envoyez lebullettnci-dessousà l'adresse 1 ndlquéé 

ÉCOLE A. s. c. DE DESSIN (ATELIER 9 ) 

18, RUE DU MERIDIEN - BRUXELLES 

Nom 

Veuillez m'•noo,,.r Potr• album ,,,.atvit et •ans 
•n.•a•.m•nt de. ma port.. 

Adresse 



Tou• nos vltemente porte nt 
notf'e marque brevet• e 

Spécialistes en vêtements pour l'automobile 
Les plus grands manufacturiers de 

manteaux de pluie, de tJille, de tJoyage, de sports 

BRUXELLES 
24 à 30, Passage du Nord; 40, Rue Neuve; 56.58, Chausséed'lxelles 

ANVERS, BLANKENBERGHE, BRUGES, CHARLEROI, GAND 
IXELLES, KNOCKE, LA PANNE, NAMUR, OSTENDE. 
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